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EN EUROPE

I
LA SITUATION PRÉSENTE

«Lamiser0 est une condition inévi
table dans le plan général de la Pro
vidence: la société actuelle, reposant 

les bases les plus justes,ne sau
rait être améliorée. ”

Cette consolante opinion, énoncée 
par M. Thiers en 1850,dans un Rap
port sur l'Assistance publique, à beau
coup perdu aujourd hui de son au 
torité. Il n’y a pas jusqu’aux profes- 

d’économie politique qui 
n’hêsiteiit désormais à la soutenir. 
Ceux d’entre eux qui ne sont pas 
devenus franchement socialistes, et 
qui restent fidèles aux traditions des 
Ricardo et des MacCulloch, ceux là 
même n’osent plus atlirmer avec 
leur assurance de naguère,! origine 
naturelle de la propriété,la nécessité 
de la misère, l’infaillible excellence 
du laissez-faire et du laissez-
passer.

Aiusi craquent de toutes parts les 
vielles assises philosophiques de 
notre société. Un commence A se 
sentir mal à l’aise dans la doctrine 
classique de J. B.Say, qui déclarait 
que “la société ne doit à ses membres 
aucun secours, aucun moyen dex* 
istence” De jour en jour

questions politiques décroît, 
taudis que se multiplient les projets 
de réformes sociales. Un ne veut 
plus s’occuper que de protection 
douanière,d’assurances pour les ou
vriers, de limitation des heures de 
travail, de syndicats professionnels 

L)a haut en bas de ce qu’on appe
lait jusqu’ici les classes dirigeantes, 
il souille maintenantcomme un vent 

Un est mécontent

l’intérêt

de pessimisme, 
de l’état présent de la société, et on 
le fait voir â tout moment sous de» 
formes plus vives. .

Le socialisme lassalien du prince 
de Bismarck parait trop tiède à 
l’empereur d’Allemagne, le socia îs- 

du Pape renchérit sur celui du 
roi d’Italie. Dans la plupart des 

sont les chefs de 1 aristo- 
constituent les plus

pays, ce 
cratie qui se 
ardents promoteurs des change 

Des tils de famille,ments sociaux 
pleins de sève et de santé avec deux 

mille francs de rente parcent
s’mterroîhpent de la lecture d Au- 
te nil Lontjchamps pour lire le "ocia 
liste de M Guesde ou la Revue socia- 

liste, de M. Maion. Un courant ré 
volutionaire envahit le livre, le 
journal, le théâtre. A des degrés 
divers et de mille façons, cest 1^ 
monde entier qui rêve aujourd’hui 
de sa convertir au socialisme.

Et je crains que l’idée de justice 
demeurant fort peu detienne au

place cta'is ce désir de conversion. 
L’idée de justice en elle même n’est 
guère de celles qui poussent à l’ac
tion ; sans compter que l’état social 
présent a été trop longtemps consi
déré comme juste pour que 
injustice se révèle ainsi spontané
ment à tous les yeux. Rien, d’au
tre part, n’est venu dans ces temps 
derniers, aggraver cette injustice, 
ni rendre la situation de», prolétai
res plus digne de notre pitié ; et les
prolétaires ne se sont par non pl> s 
conduits précieusement, comme il 
aurait fallu pour se gagner une plue 
la-ge part de notre compassion.

Ea réalité, ce n’est pas l’idée de 
la justice qui pousse aujourd'hui 

le socialisme, dans l’Europe
entière, l’élite des classes dirigean
tes : c’est l’inquiétude vague, mais 

cesse plus forte, qu’inspirentsans
les incessants progrès du socialisme. 
La sagesse populaire a décerné l’im
mortalité à Gribouille pour autre
fois s'étre jeté à l'eau sous des mo 
biles du môme genre ; mais aussi 
bien la conduite de Gribouille est-
elle le symbole de notre façon d’agir 
la plus ordinaire Tous les jours 
nous prenons davantage l’alarme de 
ce mouvement socialiste qui se pro
page à travers l’Europe ; et c’est 
surtout par un désir inconscient de 
Varié.er dans sa marche que nous 
nrandisions à l’envi ces petits dra- 
peaux des refoi mes sociales, en mê 

temps que, d’un coup d'œil 
effaré, nous sur plions les pouvoirs 
publics de nous la'sser nous-mêmes 
achever cette révolution, subite
ment devenue pour tous les Dons
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ENTREPOT DE MEUBLESGUILLAUME II était faite. Il a dit à un de ses amis 
d’enfance que “ la oolitique et la 
dip'omatie ang’aises étaient trop 
glissante» [slippy] pour qu’on puisse 
s’y appuyer bien fort ” . Il est évi
dent qu’il a été très satisfait, au 

is communique les uotea suivante» point de vue sentimental et ho’pi- 
bi.„ ■«*«—'«. 1 lalier, de la réception qni lui a été

faite, mais il n'a pas été très en 
chanté des résultats pratiques et 
tangibles, qu’il espérait atteindre 
pat son voyage.

Lors Salisbury a regretté à plu
sieurs reprises de ne pouvoir, peu 
dant la semaine qui vient de s’écou
ler, trouver un moyen de faire 
connaître certaines des ses idées : 
mais tout son temps a été pris par 
les cérémonies officielles, auxquel
les il a été obligé de prendre part 

les hautes fonctions qu’il occu
pe l’ont empêché do so prêter à une 
interview en règle : il est donc for, 
cô d’attendre la question qu’un de 
ses amis ne manquera pas de lui 
poser dans une dss prochaines séan
ces de la Chambre des Lords.

il n’en a pas moins dit à plusieurs 
personnes qu'il a reçues, que l’An
gleterre ne songeait pas à faire de 
la politique active contre une des 
puissances continentales au proüt 
de quelques nitres. Il aajoutéqu’on 
avait grand tort en France de 
croire qu'il avait dos sympathies 
antifrançaises, qu’il avait bien au 
contraire de profondes sympathies 
dour la France qu'il connaît,“ qu’il 
lime à habiter ’’, et qu’il av ut pro
fondément regretté q l’on certaines 
circonstances des questions d’ordre 
extraeuropéeiin s eussent aine né re - 
tains dissentiments qui ont éié ‘‘ag
gravés à plaisir par des personnes 
intéressées ”.

Le ministre s’est dans les con 
versations, auxquelles il eslfaitallu- 
sion ici, montré plus réservé en ce 
qui concerne ce qu'on a appelé l’en- 
lente anglo italienne. Il a cependant 
déclaré que l’Angleterre n’étatt 
point entrée dans la triple alliance 
ota ajouté avec uoe certaine empha
se,ce qui n’est pas dans le» habitudes 
le ce diplomate sceptique, qu’il n’y 
avait eu avec l’Italie que des échan
ges do vues et de notes , il n’y eu 
a icune signature échangée ni d’un 
côté ni de l'autre 

On pourrait même ajouter — bien 
jUv lord Salisbury n’ait pas touché 

ce côté de la question — que les 
échanges de vues n’ont porté que 
sur un point, ot que la garantie 
promise par l’Angleterre à l’Italie 
n’a pas de portée territoriale : le 
gouvernement anglais sait fort bien 
que personne ne songe à loucher à 
l’intégrité du territoire italien. Lord 
Salisbury croit à la durée de la paix 
pour un temps indéterminable. 11 
semble croire que les puissance» se 
désintéresseront ou plutôt s’intéres
seront de moins en moins à ce qui 
se passe dans la presqu'île des Bal
kans et que les dangers qtfi, à un 
moment donné, ont paru menacer 
la paix de l’Europe de ce côté ten
dent à disparaître. 11 a ajouté que 
personne ne pouvait songer à pren
dre la responsabilité d'une guerre et 
que “ les effqrts de tous tendant — 
par des moyens différents, il est 
vrai — au maintien du la paix, les 
bienfaits de la paix seront conservée 
à l’Europe, à moins d’un incident 
subit se produisant avec une rapi
dité telle que les puissances non di
rectement intéressées au conttit 
n'aient pas le temps d’intervenir et 
d'offrir une médiation qui, dans l’é
tat actuel de l’Europe, ne pourrait 
qu’être acceptée par les pu usances 
intéressées

demain la révolution éclate en Bel
gique, c’est la face tout entière de 
l'Europe qui en sera bouleversée.

Et ce qu’il importe surtout de 
connaître dans les divers pays, ce 
ne sont pas les doctrines, qui ten 
dent à devenir les mêmes partout 
ni le nombre des adhérents, qui 
peut changer du jour «>u lendemain 
dans des proposions imprévues ; 
c’est le tempérament, le caractère, 
l’éducation et les idées des homme» 
qui dirigent le parti. Cardans au
cun parti, les chefs n’ont eu et ne 
gardent une influence personnelle 
aussi forte que dans le socialisme. 
Le public, sur lequel ils agissant, 
n’est pas de ceux qui peuvent obéir 
à une théorie abstraite : les théories 
doivent s’incarner à ses yeux sous 
la forme vivante d’un orateur ou 
d’un pamphlétaire. Comme tous les 
mouvements qui se font par grandes 
masses, le socialisme requiert une 
discipline serrée, et c’est entre les 
mains de ses chefs que demeurent 
les destinées du parti.

Cette influence énorme des indi
vidus s’atteste par mille exemp'es 
singuliers, à chaque pas que i’on 
fait dans l’étude du socialisme. Par 
sa seule action personnelle, Bakou 
nine a converti à l'anarchisme tout 
le midi de l’Europe, si bien que les 
collectivistes ont eu fort à faire 
apres sa mort, pour ramener à leurs 
idées les prolétaires de la Suisse, de 
l’Italie et de l’Espagne. Tandis que 
tous les ouvriers des régions du 
Nord et du Nord Est suivent le 
parti marxiste de VI. Gueide, seuls 
les groupes ouvriers de la rég.on 
des Ardennes restent fidèles au 
possibiltsme, et, depuis la scission 
ie Chàtellerault, au pjssibilisme 
allemaniste : cela pour ce seul mo 
tif que leur compatriote, le 
chansonnier J. B. Clément, est poa 
sibiliste et a suivi le parti de M. 
Allemane depuis la scission.

C’est pour des raisons analogues 
que, à Paris, les différents corps d«- 
métiers appartiennent à des partis 
différents. Les typographes sont al- 
lemanistes, parce que M. A'iemau 
est typographe; les mécanicien» sui 
valent les évolutions de feu Joff in 
qui était mécanicien. Et la chose a 
plus d’importance encore à J'étran 
ger, en Allemagm par exemple, où 
la tufli au débuté bavarois M d 
Vollmar de se séparer de M. Bebel, 
pour séparer du parti de M Bebel, 
une fraction importante des socia 
listes bavarois.

C’est donc en connaissaut les 
hommes du socialisme que l’on peut 
arriver à connaître le fondement 
psychologique de ce paru, et aine 
pénétrer la nature exacte de ses 
désirs et de sa puissance. Et je ne 
crois pas que, môme à un point de 
vue tout désintéressé, il y ailaujoui 
d’hui un sujet plu» curieux à étudi
er : car précisément eu raison des 
qualités que réclame de ses chefs le 
mouvement socialiste, c’est à la tête 
de ce mouvement que se rencoutren t 
quelques-unes des personnalités les 
plus singulières de notre temps 
C’est à lui que vont de plus eu plu^ 
tous ceux qui out garde la force dr- 
vouloir et le goût d’agir. Null 
autre part je n’ai vu une telle vari
été de caractères extravagants, de
puis le couspualeur jusqu’à i’as 
soiffé de mat lyre, depuis l’ambiti
eux jusqu’au mystique, depuis le 
pessimiste dégoûté jusqu’à l’utopiste 
sentimental, eu passant par le carac
tère plus extravagant encore qui 
réunit en lui un peu de tout cela.

T. de Wyzbwa

esprits si urgente et si légitime.

C’est que le perspicace Louis Rey 
baud s’était trompé lorsqu’il affir
mait en 1853 que “ l’on ne pouvait 
plus désormais parler de socialisme, 
sans prononcer une oraison funè
bre ” . Le socialisme n'est mort ni 
en 1853 ni en 1871 : il a pris au 
contraire depuis quelques années 
une vie toute nouvelle. Chacun le 
sent aujourd’hui, dans le monde 
entier.On a l’impression que de jour 
en jour.le'socialisraeintt-rnationalne 
cesse pas de devenir plus actif, plu» 
résolu, plus pratique. Au heu de ses 
tapageuses agitations d’autrefoi3,on 
devine qu’à présent il s’organise 
sans bruit et qu’il avance très vite 
au dessus de nous, racolant à cha
que pas de nouvelle» recrues. Le 
voici qui en Allemagne, en Belgi
que, tient tête au pouvoir : et si ce 
n’est pas lui qui dirige chsz nous 
ces grèves désormais quotidiennes, 
on a bien l’idée tout de même qu’il 
n’y est pas étranger, que l’impul
sion est venu de lui et qu’il doit 
trouver là de belles occasions de se 
renforcer.

—ET—

LORD SALISBURY
MEUBLES I MEUBLES!On

qui sont
Pendant les huit premiers jours 

du séjour de l’Empereur allemand 
en Angleterre, il n'a pas été ques
tion de politique : on peut même 
dire qu’il n’en a été fait que lundi 
matin, au château de Hatfield. 
Après une longue promenade à 
cheval faite avec sir Edouard Ma
let, ambassadeur d’Angleterre à 
Berlin, Gui laume 11 est entré à 
huit heures dans le cabinet de lord 
Salisbury ; il y est resté jusqu'à 
neuf heures quarante cinq. La con 
versation a été continuée sur la 
terrasse et les personnes attachées 
au cabinet, ont pu voir Guillaume 
Il gesticulant et lord Salisbury 
courbant sa haute taille, en avan
çant la tête, dans une posture qui 
lui est familière. Ce qu’il y a de 
certain, c’est qu’au cours de cet en
tretien,la question du désarmement 
a été mise sur le tapis et que Guil 
laume 11 a prononce la phrase sui
vante :

— L’Allemagne ne peut pas con
tinuer à aller armant, armant, ar-
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Dis poor Cent de Rednetion sur tout Achat Argent Comptant.Mais ce qu’est au juste le socia
lisme d’à présent,
et ses moyens d'action, c’est ce que 
la majorité du public, en France 
du moins, continue à ignorer. Les 
écrits socialistes, lorsqu’ils ne s’a 
dressent pas directement anx pro

son programme

HARRIS HÏÏ CAMPBELL,Ce à quoi lord Salisbury a répon
du en disant :

—Ce n’est qu’un aussi grand mo
narque que Votre Majesté, qui puis 
se oser dedonner l'exemple dans 
cette occurence.

Il parait que Guillaume 11 a com
pris et qu’ l a renoncé a son plan 
primitif : faire proposer le désar
mement par l’Angleterre. Le gou
vernement anglais n’a pas voulu 
entrer daus cette voie.- Lord Salis
bury a déclaré à plusieurs reprises, 
pendant la semaine qui vient de 
s’écouler et déc arera encore avant 
la fin de la session parlementaire, 
dans un discours officiel, que “ le 
gouvernement anglais, tout en étant 
sympathique à la politique de paix 
poursuivie par les puissances al 
liées, entend rester bon avec toutes 
les puissances C’est pour bien 
accentuer cette politique que lord 
Salisbury a tenu à ce que M, Wad 
dingtoa, amb issad ur de France, 
fût au nombre de ses invités à Hat 
field. Ji a voulu que l’on pût cons 
tâter publiquement que la visite d* 
Guillaume 11 à Hatfield ne compor 
taitaucune négociation, qui pût por 
ter ombrage à la France.

Le premier ministre de Sa Ma
jesté, la reine Victoria, a eu beau 
coup de peine à arriver à ses lins. 
M. Waddingtun avait, vendredi K) 
Juillet, très catégoriquement décli- 
né l’invitation. Lord Salisbury a 
insisté, a fait insister à Paris, et ce 
n'est que dimanche soir, au mo 
ment où l’on n’y comptait plus, que 
M Waddington a fait s.voir qu’il 
irait lundi matin à Hatfield L'am 
bassadeur de France n’était séparé u 
table de l’Empereur qua par lady 
Salisbury. Le souverain allemand 
avait-il été mis au courant des né
gociations qui avaient eu lieu î On 
l’ignore, mais on a remarqué qu’il 
a été très froid avec M. Waddin^ou 
et ne lui a adressé que deux fois la 
parole. On a remarqué au «si que 
lady Salisbury s’était tout spéciale
ment occupée de l’ambassadeur de 
France,pour faire contre partie à la 
froideur impériale.

Du reste, pendant tout le séjour 
impérial, lord Salisbury a tenu * se 
montrer “le parfait courtisan ” qu il 
se glorifie d’être et à se montrer 
condescendant à un tel point que 
“Sa Majesté puisse d’autant plus 
facilement accepter le refus catégo 
rique du gouvernemeut anglais d’a 
liéner sa complète liberté d’action 
pour l’avenir ” Il a en toute occa 
sion,pris textejdes déclarations ultra- 
pacifiques de i’Emoere ir — out en 
passant sous silence certain • réti" 
cences impériales où il a été parlé 
de “ la solution qui arrivera par 
la foice même de» choses Il a 
eu soin de faire con naître à Sa Ma
jesté “ les dispositions montrées par 
la Chambre des Communes qui est 
radicalement contraire à tout enga
gement, restreignant la complète 
liberté d’action de l’Angleterre. ” 
C’est là le texte même de la phrase 
dont s'e»t servi le noble lord

létaires, sont encombrés de formu
les économiques compliquées et 
abstraites qui en rendent la lecture 
difficile. Les vrais chefs du parti 
d’ailieurs, ne tiennent pas beaucoup 
à informer les cuneux du détail de

Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks.

GRANDE jiOTEl SAINT LOUISREDUCTIONleurs entreposes : ils préfèrent lais
ser aux prolé'aires le soins d'assurer 
seuls leurs victoire, ils se méfient 
du dilettantisme bourgeois, et il y a 
des groupes importants, d’où les em
ployés même sont exclus, comme 
trop imprégnés à priori de l’esprit 
capitaliste.

Un est encore d’autant plus en 
peine, chez nous, de bien connaître 
le socialisme, que, seule à peu près 
de toutes les villes du monde, Paris 
ne se rattache pas au grand mouve
ment socialiste international. I*es 
partis y sont innombrables, et ce 
sont des partis tout parisiens, sans 
presque aucun rapport avec ceux de 
la province ou de l’èlra ger. Nous 
.en venons ainsi naturellement à 
concevoir le sociahsaie'comme une 
masse de petits partis en lutte les uns 
avec les autres, toujours prêts à se 
scinder en deux camps opposés, tou
jours formés d’autant de chefs que 
le soldats, et ne sachant guère au 

fond ce qu'ils veulent : tandis qu’on 
trouverait un socialisme très diffè
rent de celui-là, bien plus sérieux 
et bien plus homogène, je ne dis pas 
seulement à B rlin ou à Gand, mais 
dans la plupart des régions manu
facturières de notre paya.

J’ai eu l occasion depuis plusieurs 
années d'observer d’assez près le 
mouvement socia.iste sur quelques- 
uns des puni s de l’Europe où il est 
le plus actif ; et maintenant il m’a 
s-mblé qu’il pourrait être intéres
sant, peut-être même utile, d’essayer 
d’offrir au public un tableau géné
ral de l’état du socialisme contem
porain, en reprenant d’une façon 
méthodique et suivie l’enquête q e 
les hasards de voyages antérieuis 
m’ai aient fait ébaucher.

Une enquête de ce genre doit 
commencer par le socialisme fran
çais : il nous touche de plus près 
que les autres, et il n’est ni moins 
curieux ni moins fort. Mais si Von 
veut comprendre le socialisme tel 
qu’il est aujourd'hui, on ne peut te 
dispenser de le considérer comme 
un phénomène international, et de 
mesurer d’un même coud d’œil sa 
situation dans Ls divers pays de 
l’Euiope. Les progrès de la civili 
saiion réduisent de jour en jour 
l’importance de» limite» entre le» 
nation». Les socialistes de toutes 
les races sont en train de former 
une alliance effective et pratique, 
autrement solide que celle de l’au 
cienne Internationale. Il est évident 
par ailleurs que la question sociale 
doit è re aujouid’hui la môme dans 
le monde entier, le» conditions de 
la vie sociale y étant les mêmes, où 
à peu près. Les intérêts des capita- 
listes sont solidaiies le» uns des 
autres, à travers le monde, comme 
ceux des ouvrier», 
par le» réécrits de l’empereur Guil
laume a été aussi vif au dehors 
qu'au dedans de l’Allemagne. Que
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et Anthracite.
I.I HKAIKIK.Bien Criblé et Tamisé.

P. C. (JiriLI-AI MK, York et Sussex.

Reilly àjleipy VINS KT LIQUEURS.
Nkvii.i.k A Co. 47 Rideau.

KNCANTKUK.
C. Lkvkqi k,Bloc Russell, Hue Spai \t, 71 George

HOTELS KT RESTAURANT». 
Hotbi, St. Loi;jm.
Le Hr h,

43 et t fi York 
.‘>48 Susse*.ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON

O. Kkim.y a Him i Bloc RussellRAS DU n.F.VVK RT. LAOSJKNT.
RIMOTJSKI, 3?. Gà-
Offrant aux tourist es le confort de la vie 

en famille, belle place «le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promena«le en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnabl» e pour les familles.

TOITURES
DoUOLASh et Hais km,

BUANDERIE
231 We'liogton.

L. BkI.A NfJKK, UK) Kidrau.
THÉS

Sthoi.'d et Ruhr, 07 Ri<bau
KPICKRÎKS.ST. LAURENT & CIE. -14 et IHi llalhouM#.LA COURSE A TRAVERS L'AT

LANTIQUE CHAUSSURES,Propriétaires.
R. M ARSON, 102 Sparks.

La fameuse course à travers l’At
lantique, organisée récemm*nt à 
Boston entre le» petits bateaux de 
sauvetage le Mêrmaid, monté par le 
capitaine Andrews,et le Sea Serpent, 
monté par le capitaine Lawlur, a 
été gagnée, eelon*toute probabilité, 
par ce dernier. ÎJne dépêche de 
Londree annonce, en effet, que le 
Sea Serpent a été rencontré le 31 
Juillet dernier à cinquante cinq 
mille» seulement au large de» lie» 
ticilly et qu’il e»t attendu, à tout 
moment à Land’s End, où 
terminer la course. D’autre part, le 
steamer allemand Uulsen, qui vient 
d’arriverde Hambourg à New York, 
a rencontré le Mermaid le tl juillet, 
el à cet e date, te c «pilaine Andrew» 
était encore â 1,340 milles de Lmd’s 
End. On sait que le prix de cette 
course unique consiste en une cou 
pe eu argent et une tomme de 15,- 
U00. Le départ a eu lieu d«‘ns le» 
dernier» jour» du moi» de Juin, et 
la traveiîée du Sea Serpent est con
sidérée 
tour _

MEUBLES. 
Harris et Campiiki.i.,

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON, Gonnor et Quet-s

Propriétaires d'Express et Charretiers GénéraL'empereur Guillaume II, de son 
c/Pé, n’a laissé échapper auc- ne 
occasion d’exprimer des idée» pa
cifiques. Il l’a fait dan» le» disco rs^. 
qui ont été officiellement publié», 
il Va fait dans les diverses réceptions 
qui ont eu lieu en son honneur, chez 
quelques-uns des membre» de l’a- 
nstocratie anglaise, il l’a lait dans 
quelques-unes des rares audience» 
qu’il a accordée» pendant son eëjour 
A Londres. 11 a r çu, samedi 11 juil
let, avaot de se rendre au luncheon 
de l’ambassadeur d'Allemagne à 
Londres, une personne à laquelle il 
a tenu un langage des plu» catégo
riques. Il lui a dit avec la brièveté 
et l’énergie qui lui sont p oprts:

“Je vous autorise à dire que lors 
qu’un Empereur allemand parle de 
paix, c’eat qu’il la veu».”

J. F. BkI.A NtiKR, 
W. Howk,
G*o. Phii.bkkt,

DEMENAGENTJBBLET 151I Bnnk. 
Rideau, 

rue 1>» huueie.Voiture» de plaisir couverte» et ouverte- 
Résidence : 307 rre Rideau. 

Commande» reçue» aux No 167 me Spark

HORLOGER n.
A.
H. Nùrkz,
J. K. Tkk.mri.ay,

F. Mcmiu-an, i)S Kidrau. 
30 Rideau. 

113 Rideau.
G'HA BROYAGE. 

Landry et Thompson,
PHARMACIE.

-eOSh  JONC D'OS SOLID t
'SH I35c.ïx~r

fMBeSEssKssSïS
aggsæsaæsgæ
ÉftÉpftl

Bkianokk cl Cie.doit se Rideau et Nicholas.
ASSURANCE.

A. C. La rose, 121 Rideau.
CHAPELLERIE.

R. J. De vu n, Spark»

117 Spaiks 
141 Sparke.

69 et 76 William

PHOTOGRAPHIE.

S. Jarvis,

K. (i. Laverdi-rk,
QUINCAILLERIE.^7

6; ASTHME EMORYL’émoi causé

le» marina, comme un 
rce presque incroyable, 

pour une aussi petite embarcation, sans peine de la situation qui lui

ie, par 
de to

Mtod waod-Hn» care.1. I(.».lie l-.m-d
Es'JTK'&J-XSÏ&sSI
SËaïK-SAStfStWitiÜ.

L,’Empereur s'est rendu compte

ii'- j )
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300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Kuyper.100 Deny Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

y NE CHANCE.
Je souhaite 

examiner 1 
offrons en vente à 50 cents

Voici la forme.

|iiv le public intelligent vienne 
rtiment <lc Chapeaux <|ue nous

■m
SOcts.

Couleur Pale.
Coiffant Facilement. 
Valant $3 00.

Les Chapeaux mis en vente sont très-jolis, 
mais malheureusement plusieurs membres<!’ 
Comité Parlementaire en portent ; voilà pour 
quoi, ils sont devenus aujourd'hui inq opulai-

■pendant décidé de vendre le reste au

R. J. DEVLIN.
P.S.—Vente au comptant.

Encoionvre Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

dons constamment en stock un 
complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN

ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnances de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

assort im

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d'Arriver.

n de M. Caheosly n 
la Propagande. "Jai 

eilles faveurs ne seront 
migrants. M. Cahensly 

grave imprudence. Jamais nous 
prendrons une telle ligne de conduite "

I.ES OUVRIER “EN DANEMARK
correspondu» particulier)

Bruxelles, 6 août.—C’est du Nord que 
nlinue à nous venir le progrès qui, au siè- 

dernier, répondait au nom de Lumière. 
Pendant que Von est encore à discuter en 
France 'os termes d’un projet d’une future 
loi sur 'es retraites ouvrières, une loi ana
logue est appliquée en Danemark, depuis le 
1er juillet de l’année courante. On va donc 
pouvoir d’une façon certaine voir les effets 
produits par une mesure qui a dans tous les 
pays du monde suscité tant de discussions.

La loi danoise parait établie sur des hases 
assez larges. Tous les Danois des deux 
sexes auront a l'âge de soixante ans droit à 

leur suffira pour l’obtenir de 
une existence 

sans revenus suffisants 
ice, et qu'ils ne e 
tance publique,d

jamais le pla

SS* p*r "
e serait se
mais, ‘ entr

accordées, 
a commis

retraite : il 
prouver qu’ils ont men 
honnête ", qu'ils 
pour assurer leur existen 
pas soutenus par I Assis' 
le secours en Danemark

La pension de retraite 
le* ouvriers des vill

prive des droits

n'est pas la même 
es et ceux de la

pagne. A la campagne, la retraite est 
an de 300 francs pour un homme, 2*25 
■ nue femme et 150 pour un ménage, 
ouvriers des villes touchent 362 francs, 

ménage d'ouvriers des 
le chose près 500

les ouvriè

nt de ces retraites 
part par les conseils munici 
autre, par une caisse de ret 

nt les législateurs dan 
monts et merveilles, ma 
lion et le fonctionnement 
incompréhensibles. Il y a 
système de surveillance qui me pa 
pÜcable. En i ous les cas, la loi 
malgré toutes les retenues et tou 
veil .mets, un déficit considérai 
couvert par l'Etat.

Les Danois sont très fiers, et avec raison, 
du côté humanitaire de leur loi. Ils font 
observer qu’eu général les pensions de re 
traites ouvrières ne sont payables qu'à par
tir de l’âge de soixante-dix ans, tandis qu’en 
Danemai k c’est à partir 
par conséquent à un âge ou i 
sihle à l’ouvrier de jouir d’u 
par une vie Je travail et de 
est certain que c'est une con 
plus importantes et. qu’il est tri ie que la 
fortune publique ne permette pas d'appli
quer dans tous es pays la loi avec autant de 
générosité et d'humanité.

LA FRANCKÜT LA RUSSIE 

PARIS, 6 août.—Le Tkmvs tourne en ridi
cule le bruit que l'on a fait courir d’une 
alliance entre la France et la Russie. Ce 
journal déclare que chaque nation conserve
ra sa liberté et que la Fra 
des relations amicales avec

■ree‘275 et un

Les sommes nécessaires au paie- 
sont veriées pour une 

ipaux, pour 
enue des sala 

mis se proi 
is dont l’or

mettent 
gani ap

paraissent 
surtout tout un 

raît inex 
prévoit,

do

e qui sera

de soixante
il est encore loi -

privations. Il 
isidération des

nce désire avoir 
l’Angleterre

la Legaliteje l'Emprunt COURRIER DE PARIS
Plusieurs journaux ayant exp 

doute sur la légalité de ['emprunt 
raire de M. Mercier ; nous 
l’opinion du National, organe

rimé du

’"m! 1..1- Les ouvriers en 
Danemark

Si nous en croyons les journaux 
conservateurs, l’emprunt de 84 ( 00,- 
000 fait par l’honorable M. Mercier 
et l’honorable M Slv hyu, au crédit 
Lyonnais et à la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, serait un emprunt 
illégal.

Comme il leur est possible de 
critiquer les termes mêmes de l’em
prunt qui, suivant leur propre ad
mission, est un véritable succès, p :r 
suite des circonstances difficiles dans 
lesquelles il a été contracte, ils atta
quent sa légalité.

il nous citent gravement l’article 
743 des Statuts Refondus, pir lequel 
un emprunt temporaire ne peut se 
faire sans l’autorisation de la légis

tes termes mêmes de la loi de la 
dernière session, qui autorise le gou
vernement de la province de Que Dec 
à emprunter dix millions Que dit 
cette loi ü* Elle dit que :

“ lo II sera loisible au lieutenant- 
“ gouverneur en conseil d’autoriser 
“ le trésorier de la pro 
‘ procurer, par voie d’emprunt, sur 

41 le crédit de la province, du tempi 
“ en temps, suivant que les besoins 
“ publics le requerront, une somme 
41 n’excédant pas en total dix mil- 
“ lions de 
4‘ cette fin 
44 tures portant un intérêt annuel 
“ de pas plus de quatre pour cent,
14 payable annuellement ou seines- 
44 triellement, et à disposer aux 
“ conditions qu’il jugera les plus 
“ favorables.

44 2o II sera loisible au lieutenant 
44 gouverneur en conseil du déter- 
44 miner les montants de ces oh ig i 
44 Mous, le cours (lo iis sterling.
41 piastres ou francs) dans lequel 
44 elles pourront être émises, la date 
44 qu’elles devront porter, le lieu où 
44 elles seront payables, ainsi que le 44 temps et le mode de leur rachat.

41 3o II sera loisible au lieuten mt-

AFFAIRES DE HOME
L’indisposition de la 

Reine des Belges

LA FRANCE ET LA RUSSiE
MOUVEMENT DIPLO

MATIQUE

LA FRANCE ET LE VATICAN
Mais qu’ils relisent doue Ambition de P. D. Armour

L’ESCADRE FRANÇAISE A SPITHEAD
Nouveau scandale en vue

NOUVELLES DE PARTOUTvmee a se

(Service spécial île dépêches télégraphiques) 
COURRIER I)E PARIS

(Ife notre corrsepomlaiit particulier)
Paris, <i août. Le (lue et la duchesse le 

Tallcymml qui étaient venus a Paris 
assis.er au mariage 
comte Louis de Périgord, 
prince de Léon, en sont rep 
tin. Ils recevront, pendant le 
tembre, dans leur château de

piastres, ut à émettre à 
des obligations ou dében-

artis hier ma- 
moia de se 

Va'cm
veaux mariés. Le duc ■ 

dant la belle sa 
gaiij en Allemagne, tan- 

dans le département

de leur petit-fi

«;ay, la 
de Ta -visite -les nou 

leyrand habite, peu 
tôt le château de Sa 
tôt celui de Valeneay, 
de l’Indre, qui était la proprie 
de Talleyrand, et où habita le 
gne, Ferdinand VII, interné e 
Napoléon.

Né le 12 mars 1811, le duc de Talleyrand 
a conservé une vigueur physique et morale 
que lui envieraient bien des jeunes. Il a 
les plus intéressants sou veuirssur tout c 
a vu dans aa longue existence, et il ei 
beaucuop.

En 1830, il assista aux 
Jui let chez son oncle le p 
rand, dans le fameux hôtel de la rue Sa 
Florentin, qui appartient maintenant au 
baron Alphonse -le Rot h child. Il sièg a à 
la Chambre les Purs, dè$ |u'il eut atteint 
l’âge de vingt cinq an.-. 1! a succédé à son
père, le duc E Imond do Talleyrand, dans 
les possessions de la deuxième branche de la 
maison de Talleyrand-Périgord, et la du
chesse, sa mère, fille de Pierre, duc de Cour 
lamie, de Sagan, dans la possession de la 
principauté fieffée de Sagan, d’où vient le 
titre poite par son second fils.

Il est marié en secondes noces à 
(l’élite, fil e du cé èbre man 
le Castellane et de la comtesse, née

nFiauee par

trois journées de 
irince de Tal

44 gouverneur eu conseil de déter 
14 miner que ces obligations seront :

“ IIachetables à une époque fixe ne 44 dépassant pas soixante-cinq ans. ” 
Celte loi dit en lou es lettres que 

le gouvernement peut emprunter 
une somme- n’excédant pas dix mil
lions, selon que les besoins publics 
le requerront, et qu’il lui etfloirible 
du determiner les montants de eus 
obligations ainsi que le temps et le 
mode leur rachat.

Est-ce que MM. Mercier et Shell y n 
ont fait autre chose que ce que dit 
la loi 1 ont-ils outre-passé leurs 
devoirs ? *

Evidemment non, puisqu'ils ont 
emprunte 4 millions, c’est-à dire une 
somme qui—il nous faut bien par
ler comme La Palisse à des gens à 
l'intelligence faibD—n’ex.:ède pas 
d.x millions et remboursable bien 
avant soixante et cinq ans.

Donc, au point de vue de la léga
lité comme au point de vue finan
cier, l’emprunt provincial est maila

ble. Nous croyons l’avoir sulli

•chatfemme

(ircflulhe
— L'abbé Mouly, le sen prêtre que l’on 

ait décoré dans Its nombreuses pro 
de cette semaine, est dans sa cinqua 
quatrième année. Il est depuis dix 
déjà, a imônier de la maison nationale de 
Chaienton et a servi, pendant de longues 
années, aux colonies, en qualité d’aumônier

motions

qu'il eût 
disaient en 
e du Mexi

nombreux, 
cul ainnô- 
faire. En

‘est surtout à la Guadeloupe 
l’occasion de se distinguer : là fa 
effet escale, pendant la campagn 
que, tous les navires qui rapat, 
régiments ; es malades étaient 
le vénérable prêtre, qui était le a 
nier de la contrée, avait fort A 
1868, une épidémie de fièvre jaune éclata 
dans File et vint encore compliquer sa si 
tuation.

qu
bammenl démontré

Sur une garnison de 800 hommes, on 
iptait de 25 à truite victimes par jour ; 

tous les médecine et toutes'les soeurs auc- 
à t >ur ; pendant trois se- 
l'aumônier fut seul à pro

malheureux.
gouverneur de la 

le courageux abbé 
Légion d'honneur 
renversé peu de 
n fut oub iée.

alors par uu assez

aux Etats-Unis comltèrent tour 
mai nés entières,

Gua.
)eemazes, alors 

uleloupe, proposa 
pour la croix de la 
l’Empire ayant été 

rès, la propositio 
L’aumôuiet se signala 

curieux projet.
La passe par laqu 

dans e port de File 
dangereuses ; F s’y trouve deux écueils (pii, 
recouverts à marée haute, constituent, sur
tout la nuit, un danger pour les marins.

Avec .l’unique concoure des discip 
de l’ile qui sous ses ordres se firent 
siéra, maçons, charpentiers, etc., l’abbé 
Mou ay construisit une chapelle au sommet 
de laquelle il fit p acer uu phare. Or, Vau 
mônier avait choisi son emplacement de 
telle aorte, qu’il suffisait 
pénétrant dans la passe de 
la chapelle où 
récits red 

Fhitail I

Il n’est question en ce moment, 
parmi les politiciens des Etats-Unis, 
que des élections à la présidence 
qui auront lieu au mois de 
bre 1892 
conflit vont être pour quinze mois, 
l’unique programme des deux par
tis. Le parti républicain, qui est au 
pouvoir, prend position sur tous les 
points avec toutes les ressources, 
avec tous les moyens d’action que 
l’autorité officielle met à sa dispo-

Les démocrates disent que, l’ad
ministration de M. Harrison, a éfé 
un fardeau presque intolérable 
le peuple américain 
fluence de ses théories, un immense 
surplus en réserve au trésor public, 
a été dissipé comme les feuilles au 
vt nt. Le Force Bill, qui était une 
provocation à l’adresse du Sud. au
rait passé au congrès sans la résis
tance déterminée du sénateur Gor
man et de ses vigoureux auxiliaires. 
Le rôle des pensions obère le peuple 
plus lourdement que les armées 
permanentes des plus grandes puis
sances militaires de l’Europe. Le 
bill MacKinlev fouille au fond de 
toutes les poches, surtout des plus 
pauvres. Les agriculteurs sont en 
révolte ouverte, et les “ trusts ” et 
les monopoles fleurissent comme les 
prés au printemps. ”

Tout de même, le parti républi 
cain ne se laissera pas battre, sans 
faire une lutte courageuse.

tempsnovera - 
Les préparatifs de ce •U*

elle les navires 
des Saintes es

accèdent 
t des plus

.vigdteurs

ses feux pour

typique : les ingénieurs du pays 
paraît-i1, vainement cherché le 

point précisément trouvé 
aussi l’unirai Tho 
de la
“ qu’il était un gran 1 mathématicien

par l’aumônier ; 
t, alors gouverr 
it-il de ce derGuadeloupe, disa

AFFAIRES DE ROME
Depecht télégraphique particulière)

Où se tiendra le con- 
(uestion du jour

Rome, 6 août, 
clave ?" Voilà la

tiques. Les 
observateurs

ite dans les cercles diploma- 
ügnitaires de l’Eglise sont les 
is plus intérêt scs. L i qnet- 

lion, croit-on, sera le pivot-de la politique 
des deux partis, celui du gouvernement 
italien et l’autre du Vatican. On sait de 
bonne source que le gouvernement italien 
a envoyé des instructions fonnell 
présentants à l’étranger, leu 
ae tout fair

ou disoi

ïïf

r recomin and
e, dans les limites du possible, 
her le conclave de siéger aii’eura 

ie redoute avant tout laqu’à LT tal
nomination d’un Pape étranger et un 
clave en dehors des murs de la Ville Eter- 

mpte-rendu de la situation qui 
les différentes opinions qui 

rents cercles ecelésias-

nelle.
suit, reflète 
régnent dans

Toutes les négociations confidentielles .lu 
gouvernement italien avec les grands Pou
voirs semblent être inspirées par cette idée 
dominante : Que l’Italie respectera et pro
tégera la liberté du Conclave et qu’aucune 
nation ne devra offrir dans les imites de ses 
frontières, aucune hospitalité au Sacré -Col- 
‘ège, quand même les cardinaux décideraient 
de siéger ailleurs que dans les murs de Rome. 
L Italie souhai.e que son attitude oblige le 
Sacré-Collège d’abandonner toute idée de 
quitter Rome, ou que ai dans leur âme et 
conscience ils caressent ce projet, que 1er 
desseins ne soient encouragée par personne 

enttevue du Président Har 
Cardinal Gibbons a créé 

eation ici ; on a remarqv 
que les EtaU-Unis attachaient à la 
Cahensly. Le Pape, le Cardinal 
et es chefs de la Propage 
impressionnés des déclara 

li. Les tribuU d’admiratio 
presse américaine, applaudissant la sagesse 
des décisions dn Pape, ont été beaucoup ap
préciée. Le Saint-Siège regrette sincère- 
mew que les ami' de M. Cahensly fassent 
C3arir le bruit que Rome a suscité des obs
tacles an soccès de son plan. Depuis le 
commencement, la Propagande a déclaré à 
M. Cahensly que le Saint-Si 
nerait jamais la nomioa1 
tionaux. * Le Cardinal 
Persico, tous les deux.

Le parlement anglais a été prorogé hier 
après midi. Ihtns le discours du trône, il est 
question du règlement par arbitrage, des 
difficultés qui existent entre l’Angleterrd et 
les Etats-Unis, relativement à la Mer de Beh
ring et il est dit que les négociations qui ont 
été enUmées avec le gouvernement améri
cain à ce sujet ne sont pas encore terminées.

Nous lisons ce qui suit dans l’édition eu
ropéenne dn New-York Herald :

1‘ Il n’y a aujourd'hui aucun gouverne
ment en Europe qui soit plus fort que celui 
de la France. Non-seulement ses adver
saires sont en minorité, mais encore ils sont 
désespérément divisée entre eux. Les di
vers prétendante, Don Carloe, le comte de 
Paris et le prince Victor, ne disposent cha
cun que d’une poignée de partisans qui, 
même réunis, ne sauraient constituer un 
danger pour la République. Il a été sura
bondamment démontré que le gouvernement 
républicain est capable de maintenir l’ordre 
et qu’il désire *a paix. Il n y a pas de place 
maintenant pouf un “ sauveur de la société " 
en France, et la vieille légende que la 
ce devra se jeter dans les bras d’un dicta
teur, parce qu'elle ne peut pas se gouverner 
elle-même, est réduite à néant par le témoi
gnage des vingt et une dernières années. "

diffé

—La récente
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Reconnu Magasin du PRI

316 et 318 Rue W
/Le “HU
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|fr*VINS ET CIGARES C
TOUJOURS EN MA

WM. CODD, Pr<
548 Rus Sussex, Ott.
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si xsqaaa
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Doivent etreV
Toutes Marchandises 

vent Etre Venc

Une Vraie Tente a
Catte Grande Vente (ta déni 
pas la moindre) est com mène

Cette Serr
La liste suivante vous dor 

de nos prix.

Tapis d’Esca itr de 7c. en mo 
St ersui ker Ci ême 4c. la v 
Indiennes de 5e., 6c., 7e.. 

mon .au t.
Dentelles Orientales de Coi 

montant.
Un lot,de Soi«s Barrées, Ui

plus pour 5c. la pair»
Un lot de.Gdzes et Net 

15c. à 25c., pou 
Blouses en Indie 

montant,
("ouvrepied* de Couleurs de 5 
Chemises d Hommes en Flam 

a 50c., 75c , 85c.. $1.00 et 3 
Un lot de Hautes Faites â M .i 
Circulaires en Caoutchouc po

Un lot de Frit 
Des panieis

Coupon
Aussi Convertie, 

Marchandises d

vergi
, 8c.

A 4

beaucoup p us pou 
oicn pour Enfants, v

r 5c. la verg 
unes pour

•itlings presque p 
de Franges. Boi

s â très bas
Flanelles < 

ne bAotoro

Venez a Bonin
POUR AVOIR

Plus de Cl± Les Premiers Arrives, 
Les Premi

y x

Pigeon, Pigeo
49 et 61 RUE RII

RENSEIGNE 1)E LA 1101

PEINTU
Préparées

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleur 
tures du Dominion et dt

Leurs Quali
Sont Egales à n’imporl 

Supérieures au plus grz 

Surpassées par aucune.

v

W.H0A
Fabricant de Pei

OTTAü

Bonnes
Occasi

-DU—

MOIS D’A<

Chapeaux
<

Et unties Marchand!

il

e
î LDCAJS ADA

S i Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
% Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX ; 414 et 416 Roe Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Jeudi 6 Août 1881

ECHOS DU JOUR
Le Comité des comptes publics a siégé 

aujourd'hui. Nous donnerons le compte 
du demain._____________

Cinq mille cinq vents lu 
barques, la semaine passée, A Gênes pour 
l’Amériqdc.

La reine Victoria a conféré l’ordre de la 
Jarretière au prince de Naples, l'héritier du 
trône d’Italie.

La compagnie des abattoirs de Trois-Ri
vières se proposerait de commencer l’an 

ihain ses opérations. On allaiterait par 
es de bétail.

Le bruit court à Washington que M H ai
ne, forcé par la maladie doit abandonner la 
politique miliiante et aller chercher le repos 
en Italie, où 1 séjournerai' 1 hiver prochain.

e véritable 
oinmandant 

mrd hui ; il en 
en 1884, sans 
et Turpin est

se sont em-

r 1000 têt

Lu France a découvert que 
inventeur de lu mélitc serait le c 

retraite Fayier, mort 
aurait donné le secret à 1 

c brevet ; or, leprendre d

Lu discussion A la chambre des Communes 
hier, s’est fa:,.e prin «paiement sur les limites 
à li iis de M Robi'tard, député d’Ottawa. 
Celui-ci a fait un superbe discours qui dif
fère quelque peu -le ce ui qu'il a prononcé
en 1880, __________________

Quelques journaux ont fait courir le bruit 
quecertains artic'ei parus dernièrement dans 
I’Evénement et le Canada, sont de la plu
me d'un député conservateur. Nous devons 
déclaré que les articles en question, qui ont 
été publiés dans notre journal, sont de la 
rédaction ordinaire. Quati aux articles de 
F Evénement, nous n>» connaissons pas 
Fauteur plus que.ceux qui en ont parlé.

L'enquête Tartc-McGreevry s’e t conti
nuée hier après-midi par la déposition de 
M. Thomas McGreevry.

En transquestion.il a 
“ Admirai ” était de fait sa propriété ; h re 
de la lecture de sa dé 1 ir.U ion on Chambre 
j»ar M. Curran, quoique ce steamer fut. en- 
régistré au nom de M. Chabot.

Dans le cours de Atxamen M. McCreevy 
a aussi adnvs avoir reçu $Ô5,(HH) pour des 
fins politiques par l'entremise (le 
lloliert. Sans entrer dans tous les détails, 
nous croyons que la question de VAdmirai 
est suffisante pour compromettre M McGree- 

point qu’il ne puisse garder son aie -

admis que lesteamer

vry.
ge-

lx>rsque nous avons parlé de l'influence 
de la femme dans la politique, nous étions 
loin de croire, que cette question ferait au
tant de bruit et surtout dégénérerait 
scandale, c’est malheureusement ce que nous 
avons remarqué depuis deux ou trois jours. 
Comme lo fait remarquer Le Canadien 
d’hier quan I il dit : la femme n'a pas de 
meilleur ami que le journaliste, nous enten
dons par là : le véritable journaliste ; celui 
qui travaille pour I ; bien et le progrès, pour 
défendre le faible et combattre l’injustice ; 
maie non pas le journaliste qui gâte les 
lionnes causes en sa issant tout ce qu'il 
touche.

Lp. Quotidien, qui n'a jamais fait preuve 
de beaucoup de tendresse â notre égard,— 
et nous en sommes bien aise ; - semble per
sister A se ranger parmi ceux de la dernière 
catégorie que noua avons mentionnés : il 
aime à patauger.

Voilà où il en eat ren lu :
Et le célèbre colonel du 9ème bataillon qui

fait aussi part 
droit de conquête pro 
eence de lu femme ( ? )
Mal borough. “

que le Dr Gnay, ait réellement ga
gné ses épaulettes pour arriver president de 
la tabagie avant le vaillant colonel. (Je 

, en effet, compte à son crédit Je fa
meux exploits en ce genre, depuis 
pédition au Nord-Ouest. ..............

Quoiqu’il advienne, les espérances du 
comté de Lévis s'évaporeront en fumée aussi 
longtemps que M. le DrGuay, au lieu de 

xiuper sérieusement des affaires de son 
pays s'occupera, des intérêts de son comité de 
la pipe.

M. Marthe, dans une chronique très bien 
faite, exprimait son regret de l’absence 
momentanée des femmes A Ottawa. Elles 
sont en eflet le charme de notre société, et 
leur absence fait un vide.

C'était là une pensée bien dé ioate, expri
mée élégamment, que Le Quotidien a saisie 
pour en abuser. Pourquoi parler de femme, 
avec si peu de resoect ? Pourquoi trainer le 
nom du colonel Amyot en y accolant 
Insinuation malveillante et louche, On ne 
traîne pas ainsi dans la l>oue 'e nom d’un 
homme public respectable. Ce n'est pas 
digne. Nous avons eu nous-mème eu maille à 
partir dernièrement, avec le colonel Amyot 
et sa conduite nous a imposé le devoir de 
parler de lui avec le plus g-and respect, 
quoiqu’il nous eût traité assez sévêtement. 
Le confrère parle aussi de M. le Dr Guay, 
sur le même ton. Nous lui dirons que la 
tabagie n'est pas 
«Ile est aussi vieille que U Parlenont. M. 
Guay doit y aller comme les autres et es 
charge de whip de parti, doit l’obliger d’y 
aller plus souvent que les autres L* 
Quotidien va peut être croire aussi gue la 
«barge de whip est une chose nouvelle.

C'est encore une institution antique, et, 
celui qui en est chargé ; doit posséder, à un 
haut dégré, la confiance de ses chefs. Co 
séquemment le comté de Lévis peut facile
ment faire la distinction entre Is justesse 
de l’opinion exprimée par Le Quotidien et 
la confiance que lui manifeste M. Laurier, 

le faisant un de ses premiers lieutenants, 
•t aussi, un de ses plus dévoués et assidus.

Nous relevons les insinuations dn Quoti
dien pour la raison que les journaux fran
çais, à notre point de vue, doient avoir autre 
chose à faire qu’à déprécier nos compatriotes 
qui méritent le respect. On peut différer 
d’opinion mais on peut le faire dignement. 
H it an ill bird that fouit its own nest.

mit.- de 'a pipe ( par 
obablement ) en Fab • 

s’amuse à chanter “

II fsut

institution nouvelle,

CHEMIN DE FER— L’escadre française 
de Cionstadt. Son 

ne démonstration en- 
•a population de la 

ville. Des navires pavoi'és remplissaient la 
rade et des milliers de personnes avaient 
envahi les quais pour acclamer une dernière 
fois l’escadre fra

Cboxseadt, 6 août, 
a quitte mardi la rade 
départ a donné lieu à ur 
thousiaste de la part de

HOSE 50 PIEDS.55.IXI •«•ft* "

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE■ août.—On a continué jus
es données à l’occasion de la 

iseur russe Korniloff dans la 
des navires le guerre améri 

nains et grecs. Au punch offert hi r 
aux équipages de ces navires, les sentiments 

mitié les plus cordiaux ont été exprimés, 
i applaudissements enthousiastes ont ac

cueilli les toasts portée en l’honneur 
Russie, de l’Amérique, et (le la Grèce 
leur côté, les invité» ont bu à la gloire de la 
France et du peuple français. Le toast le 
plus remarquable a été porte par, le général 
Chabrignac, qui a bu en l'honneur des trois 
nations, la Russie, l’Amérique et ’a Grèce.

dit aussi que l’amitié qui 
la France et la Russie était 
solide de paix. " 11 La 
désire la paix, mais il 
paix honorable. "

Les habitants de la ville ont fait une 
réception très cordiale aux invités et, par 
tous 'es moyens possibles, ont essayé de 
rendre agréable leur passage dans cette 
ville. Hier soir, la ville était bri laminent 
illuminée ; les navires, dans le port, offraient 
un spectacle attrayant. Des cordons de lan 
ternes de différentes couleurs, suspendus 
aux mâts et aux cordages, envoyaient mille 
reflets chatoyant sur les eaux de la ra le. 
Une foule immense encombrait les quais 
pour jouir de ce brillant spectacle

Rerun, 6 août -La Gazette de i>Allb- 
MAUNB du Nord refuse d attribuer aux 

oignages d'amitié entre la France et la 
isie la moindre intention de troubler la 

paix. “ Il était naturel, di ce journal, qu a 
l’occasion des réceptions données pendant 
le séjour de l'escadre frunça 
les deux nations exprimasse 
l«w souhaits qu’elies formaient 
Tout indique que la question d Orient peut 
devenir, A bref délai, l'objet d’importantes 
discussions internationales, sans pour cela, 
menacer ia paix européenne. "

50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

Cberbourc, 6 
qu'à hier, les fèt( 
présence dn HOSEpre
rad 50 PIEDS $10.00.e, ainsi que

Vous proposez- vous durantV compris les Accouplements et l’Arroaoir.
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tre* localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d. s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

d ac 
D.-*

Puisard a Glace, etc.

E. G. Laverdureexistait entre 
une garantie 

e nation,

Il a

France, comni 
faut que ce soit une

tu-. . , Pourtous 
les bains de mer, a des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
. suivan

te? : io A travers les Rapides du St 
Laurent :R.8.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivt e des trains du matin 
venant de Boston, New York, Ottawa! 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures’p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-6°- Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet, bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par ies rapides du St- 
Laurent ou par l'Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Bi'lct 
bon po ir tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin deise à Cronstadt,
nt ouvertement VINS

—ET—

LIQUEURSMOUVEMKNT DIPLOMATIQUE
—On annonce d’une nu
que M. Rouatan, ministre 
de France à Washington.

de Fiance en Es— 
: M Cam bon.

Paris. 6 
nièie offi 
p énipotentiaire 
eet nommé ambassadeur n 
pagne en remplacement de

NOUVEAU SCANDAL* EN VUE

\.T

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Depeche télégraphique particulière c, 
Londres, 6 août. — Un scandale d’un très

ires du parti Irli 
e l'un des anti Pâme 

r bi

Prix sans coneurrenee possible
parmi les membres d
peut se faire que . ___
M. P., soit arrêté sous peu pou 
Si l'histoire qui court est fondée, i 

rié, ayant sa pre 
i divorcée. Pour 

îinelle, il

point d’éclater, 
i Irlandais II

aeneux carac 
mi les me

ce monsieur 
mière femme 

éviter une NEVILLE&CO,se serait renia 
vivante et pas
pareille accusation criminelle, U pou 
dans sa défense et alléguer en même temps 
qu’il supposait sa première femme motte ; 
mais, dans tous les cas, le second mariage 
deviendra nul. L’on prétend que la divul
gation de ce roman domestique intéresserait 
au plus haut degré les deux continents, et 
que !e membre du Parlement n'aurait rien 
de mieux à faire qu A se retirer au plus vite 
dans la vie privée. " Pourtant ", di-ait an- j 
jourd’hui un Pavnellis’e, aucun scandale ne 
peut éclore dans les rangs irlandais, |ui ap
proche en intérêt public, celui de Parnell- 
O’Shea, celui-là en qu
oui." L bruit 
les ennemis de 
lire et on déclare 
1er un de

Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et 
t on admirables.

$,6.oo. Ottawa â Rouse’s Point et 
retour, dîner compris a Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St Laurent, à deux 

milles a 1 ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén.
C. J. Smith, Agt

97 Rue Rideau.

SUCRE naviga-
uestion ne tombe sans 

Certainement que 
court <iue d’autres cas parmi 
Paruell seraient^ édifiants A 

it surveii- 5 CTS.
jour, par des détectifs engagés par 1 
une les découvertes faites jusqu’à ce 
dépassent toute at

us terrib es enuem s, n

Nous off ions actuellement au public et 
clients un vrai bon sucre 

’est A-dire à ceux qui 
1 notre célèbre thé. 

ce mots : une petite conaigna- 
25 cents.

nous servons A 
A 5 cents la livre, c i 
achètent nue livre de 

^"Spécial à 
lion de thé de

comme(Continuation sur ta troisième page)

LES MEILLEURES
S. Emis

Pass, de la ville, 
des Pass.Vues photographiques (ân

STROUD BROS. A. C. LAROSEd'Ottawa peuvent être obtenues A

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.L’ELITE STUDIO Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

(Autrefois Pitta way A Jarvis.)
#%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.117 Rue Sparks.

OTTAWA.

-5!sél||s
Nouveau Service Rapide

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

C. LEVEQIJE,

IENCANTEUR.

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By.

VENTE DE NOS

FONDS DE MAGASIN
—ET—

—EN—

Bottines Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis' 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 

„ •, o a. . duPont des Sapeurs.) Réparations<à tfeutea le. stations entre OtU.Z.t îîcS S/rL.8"10®'” “ * d

teau, se reliant A la jonction du Côteau uyx ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ■
Montréal avec tous les trains pour l’est, et • | 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C hh P M L’EXPRESS DE MONT 
UiUU I ■ III.rial rapide limité n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 An D M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.tfU r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,

1 New-York, Phiia- 
points au sud, avec 

bars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

n arrêteà toutes lesetations entre Ottawa 
Point, et se relie aussi à Montréal 

R. à Côteau.)
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •

EXPRESS I)E BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna 
Q AC D il Express rapide de Moi 
v-T’v F .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les pointe sur FIntercolonial et le 
Sud Uisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente 
des roes Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

En activité le 29 Juin 1891.
—ET— LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OARB DK LA 

RUB K LOIN COMME SUIT :

Souliers. s de Mon-8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL

-CHEZ-
CHEMIN DE FER

R. MASSON
trains | La route directe entre l'Ouest et tous les 
Tronc points du bas du St. Laurent, de la Baie 

R|. I ces Cha eurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, File du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les

Halifax,

102 Rue Sparks.
Malles et Valises.

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et 

30 minutes.

Chemin de

»y, Albany, Boston, 
phie, et tous les p-

-----MAISON DE------
Id

i«q
et Rouse’s 
avec le G.T

THE IMPERIAL. des trains express directs sur le 
l’Iotercolonal sont brillamment 

éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que les chars salons pour

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

II.35
Ro

lLs'i™
que les eu

ns de mer les plus en vogue, ainsi 
«droits de pêche les plus recherchés 

sont situés sur la route de FIntercolonial qui

L’attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks. Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS. ’

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
eau de la SOURCE

real,

N. B.,

tes informations s’adresser à l’A 
des Billets, au coinJe vends la célèbre

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gailon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

des Passagers.Essayez là. Agent du Fret et des Passagers
pour l'Est, P.QJ 

136J rue St. Jacques, en face dn
Sr/Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
^Bureau du Chemin de Fer, )|
Moseton. N.B., 18 Juin, 1891./

John Casey, US^IwhriÙMir la ton
CHAKet.D-ArFAlReà:

. .. -



B"th“™e'd«H""' Parlement FédéralTELEGRAPHIE Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout. the press :ties hlwielles-:

F CHATELAIN.
DoiveatetreYendues L'ESCADRE FRANÇAISE A SPITHEAD 

Londres. 6 août.—L’escadre française ar- 
rivera à Spithead jeudi matin, 20 de ce mois. 
Dana l’après midi, la Reine recevra les offi
ciers de l’escadre à Osborne ; l'amiral Ger- 
vais dînera avec la reine, dans la toiree. Le 
eudenmin matin, la Reine, acccmpagnée du 

duc et de la duchesse d’Edimbourg, ainsi 
nue du duc de Connaught, et montée sur le 

a, feia le t

TABLE DI FANTAISIE
Mesdames St-Georges, Caaeault, Caron, 

Bonin, Mellee M. L. Parisien, Délia Proulx.
TABLE DE LOTERIE

me Hurtibiw, Melies J. Rochon, 
Parisien.

CHAMBRE DES COMMUNES GRANDE DIMUNITION ! (NEW-YORK)
POUR 1891.SÉANCE DU 5 AOUT

Au commencement de la séance, M. Beau
soleil se plaint d’un article du co< respondent 

lais de I’Emitrk, l'accusant d'a 
organisé, en compagnie de M. R. Preston, 
dimanche dernier, à Montreal, uncoii'i ia 

livrai.* pour dis uter 1* situation 
po t ique. Il proteste et dit que cette accu
sation est fausse.

Lorsque M. Foster propose que la Chain 
lire -e forme eu comi’v des dubsidee, M 
Charlton prop .se une motion de non court 
an ce dans la politique du gouvernement eon 

. .îant le- terns publiq es.
Il dit que vingt membios 

ont obtenu la concession de vingt - trois 
tons de terrains forestiers dans vs ten Boi
res du Nord Ouest. Leur but n’était pas 
de développer ces terres en aucune façon, 
mais d'en faire une apécu'ation. Ces terres 
n’ont pas été vendues è 'enchère, mais accor
dées sur la simple demande de particuliers 
au gouvernement. Outre cela, plusieurs 
autres demandes ont été faites par des dé 
putés pour des parvins ou des amie « 
nombre de ces députés, on voit les 
deux ministres de la (
Caron, et l'honorable 

in. Robillard, Be 
pour tout lionr.i

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues. Madam SIX PORTRAITS CABINET Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire,h ont rea En tous Genres. 6 pagex, i cenl. ao pages, 4 eu. 8 • 10 page*, s cenuTABLE DK RAFRAICHISSEMENTS 

Gareau, Triolle, 
isy, Deneault, Labelle, Cyr 
1, Côté, Richer.

TABLE D’OBJETS SPÉCIAUX

Mme Nicholas Tremblay, Ml 
et Tnmblay.

Avocat, Notaire, Etc.Une Vraie Vente a Sacrifice! $1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

Variait n,Mesdames 
Proulx, Foi 
way, Bonin

569 RUE SUSSEX 
âF Argent A Prêter.

OTTAWAbu le de li L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES,

tour des naviresl royal Alberta 
composant Ve-cadreCotte Grande Vente (la dernière, mais non 

pas la moindre) est commencée
A RUENT COMPTANT.

E. M. Lambert, M.D.C.M.LA FRANCE ET LE VATICAN 
Beri in, 6 août.—La Gazette Nati 

publie c« matin, une dépêche de R011 
noncant que ie gouvernement français 
« ngagv h protéger le Vatican dans la prê
te te difficulté fiuancière et qu'en retour le 
l’ape s'engagerait à accepter la Répub 1 |ue 
f ançai«e et à favoriser la propagation des 
idées" 1 vpublieaines en Italie.

les Gorman

Cette Semaine IMPORTANT Fondé le 1er. Décembre 1887.TABLE DE LIQUEURS
Mmes Joseph Cyr,

Cyr, H. Triolle ei Gor
TABLE DES BONBONS

Mlles J. Casault, Delphine et Octavie

COIN DES RUES ST. PATRICE ET 
CUMBERLAND.Léon Prôt, Miles P

donnera une idée du ParlementLa liste suivante vous 
de nos prix. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
1IKVKKS hk consultations 

1 A 3 P. M.A MM i.KS Commerçants et les Gens

Je viens de recevoir un grand assortinvnt 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, 

vS, L-vres de Comptes, Etc., que je 
mirai à -les prix excessivement lias.
Une visite est respectueusement sollicitée

6 A 8 P. M.

K \> m. Cour> KfolAmiec et J
R'.ir Wellington, Oum.

Tapis d'Esca ier de 
Seersui ker Vi vine 4 
Inilivnnes de 5 

mon. au t 
Dentelles

7 e. t------en montant Mu.KOn. cCyr
Plu-seulement. TABLE DE UK SMI A l.A U1AVE 

Mlles Emma Desset t et Albina Parisien.
Ta RLE POUR LA PÈCHE MIRACULEUSE 

M les Hurtibise et Clara Parisien.
LE COMITÉ DES M ESSIEU! S

MM. Gar»au, Joseph Cyr, Labelle, Alfred 
Cyr, Michel Cyr, Làvigne, Louis Parisien, 
St George*, Bonin, N Tiemhlay, James’ 
Kt-hoe, Thomas Kehoe, Alphonse Cyr, 
Denis Conway, William 

Comme noua l’avons

Le N. Y. Près, n 
faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès JoumtlisUavt 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, les 

gairva et la blague n'ont pas

Le Press a la plus brillante page éditori
ale. Tout 

Le 8v: .
I de vingt pages toi 
jour du quelque in 

Le Prkhs hehdoinat
res lea plue import 
éditions quotidien

qui ne peu 
:nnb, rédi

,'eet l'orga 
e ficelle et

ne d'auoum 
n'a aucunt

LA FRANCE ET LA CHINE
inistre des GEO. MolAURIN, LL BParis, ti août.—M. Ribot, mil 

a flaires étrangères, a eu une confé 
le secrétaire de la légation 
vil e au sujet de 
-les étrangers en C 
née are que le gouvernement de 
pria toutes les mesures nécessaires pour as
surer l'ordre duns le pays. .

M. Ribot lui a donné.i entendre que,si les 
mesuies prises par le gouvernement chinois 
pour assurer l’oidre n’avaient pas à l’avenir 
.le meilleurs résultats, qu’elles n'en ont eu 

is-jn’à ce jour, les puissances européennes 
se conceiteraicnt pour intervenir et proté
ger 1 existence et les biens des Européens 

dant en Chine

Orientales de Couleurs 10c. en rence avec 
chinoise en cette 

protection des missions 
hinv. Le seciétaire a 

Pékin avait

montant.
Un lot.de Soies Barrées, Unies et Satins, 

beaucoup

plus pour fie. la paire en montant.
Un lot de. Gazes ei Net pour Voies va ant

r Dames 50c. en

AVOCAT, Eté. 
BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA

P C Guillaume, Libraire
des Rues Sussex it York.

Couronne ."sir Adolphe 
Foster et ceux de MM. 

rgeron, etc. Il est fa- 
ejhonmo d

icn ce système est mauvais.
M. Charlton propose alors : que le mode 

suivi par le gouvernement pour a ooncesdou 
des terrains forestiers, n iuiers ou de 
rage est de nature à mettre en péril 
peivlcnce des membres du parlement, en 

fournissant l'occasion -l’obtenir
pour leurs parents ou amis, 
les prix non

p us pour 25c. la verge. 
Enfants, va ant LaucoupHasenCo

VALIN A GODEsensations vul 
d’asile dans lel>a\

"unes pou
Idc. à 25 

Blouses eu Vente au Rabais de PendulesS e voir coin- '
déjà dit : le

era un mois ; mais comme le pub ic ne 
pourra pas s'y rendre tous les jours, les or 
gauisateurs ont déc idé que les jours de bazar 
seront les mardis, jeudis et les dimanches de 

depuis mid

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Seulement pendant ce mots, 

seulement
BLOC EGAN, RUE SPARKSle Couleurs de 50c. en montant.

FlaneCette réduites 
00 et $1.25 
s à Moitié

Chemises d Hommes en 
, 85c.. $1

$18.25
13.26

Pendules ^en Fer- 8 est un magnifique joui, 
uohant à tous les sujet-

do" vin a v is i. norm, huhbkli, 
EF Argent à Prêter.do17ô0

de Ha
à 50c 

Un lot-

bas prix.
de Frillings .

Des paniers de Franges. Boutons, Rubans, 
Collets de Papier et un grand 
Coupons à très bas prix.

Aussi Convertis. Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d’Aotorone lion marché.

dudo doP- ix.
aires en Caoutchouc pour Dam s à très "iSrsS J. VV. W. WARDchaque jusqu'api es la 

jncore une fois nous espérons que 
d'Ottawa et des places environ 

ront seconder les efforts des 
Notre-Dame de Lourdes qui 

de sacrifices

10.75
9.50

do do
do do do
do do do

do les matiè 
les deux -

on QroTii 
la remplace admir

eux-mêmes, ou 
ces terrains à 
être soumis a aucune concurrence 

députée ont oh

9.25 
7 00

do
GUILLAUME II 

Berlin, 6 août.—L* 
est arrivé à Bergen 
/[ohenzoUem. A i
allen and a été arboré sur le fort de B^n-gen,

Un lot unaux et sans (lu do do do AVOCAT ETC.
-BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
Comme Journal Annonce 3GARA, JWiluTAVISH tfc WYLD,

que p»u-empereur Guillaume 
Norvègs^ii bord du

-1-. do do do Pour ceux vent recevoir l'éditl 
tion Hkbihimadaihi 

ement.
tenu de tel

pour eut-mi-moa ou pour leurs 
que la Chambre des Communes, en 

1882 et 1886, a refusé de condamner cette 
pratique, mais que cette Chambr . ce 
dant, croit que 
blés devraient 
que les concessions forest i

chérisseur, après annonce de la vente 
dant un temps assez long, pour perm 
ceux qui voudraient acheter, d aller 
oe terrains offerts an vent*

Après un discours de l'honorable M. 
Dewdtiey défendant la politique du gou 

tnt, MM. Rohillar.l, Davin et Mac- 
pliquent leur position, 
tillard. dit qu'il n'était pas député, 

'il a fait cette demande, 
x h( ares la séance est levée

pour élever un temp e 
voir les pélérinages. 
it les Dames du comité ont 

un remerciement tout spécial pour Messieurs 
les Boulangers et Bouchers d’Ottawa.

Nous espérons qu’il y aura foule les jours 
que le bazar sera ouvert, que chacun se le 
-lise et qu’on y vienne ! tous seront les bien-

ve°iÈ

Pendules Bois do de

ni assort i- 
vedui-Jl a

, iv
r*bl.affi do do 

do do — I jour— do 
Nous avons aussi un très grai 

t de Réveils matin en Nickel,

,1-. (lufiigne.ann 
Les Mes

qui a tiré une salve d arti -erie 
-le l’empereur.

Londres, 6 août.—'Su cite près de cent 
vas de prétendue outrages contre l’empereur 
d’Allemagne actuellement pendants dévant 
les tribunaux, et cm dit que eur, fiombre 
croissant cause une vive inquiétude. De 

elles accusations obt été efortées contre 
personnes à n^sujtc du léger ac- 

rnvé à 1 empereur sur le yacht /lo
in, fait qui a donné naissance au 

é it (l’une scène digne d’un opéia-bouffe 
1 Offenbach. Eu règle générale, toutes es 
personnes poursuivies pour ce genre de de.it 
sont condamnées à une légère peine d’empri- 
: onnement, mais il en résulte que ce système 
adopté par le gouvernement est tièlimpopu

ces pratiques condamna- 
cesser complètement, er SL 35Venez a Bonne Heure Le Press n’est pas surpassé à New-York.JOS. E. TREMBLAY & CIE. Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Ijay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
FRE*1 UK I.’HOTEL m

es devraient 
plus bail, eu-vetidues à 1 enchè- e auPOUR AVOIR- 113 RUE RIDEAU.

EF Porte voisine de M. Th. Biikett, mar 
chaud de fer.

THE PRESSvoitures convenables partiront de 
chez M. Séguin au Numéro 90 rue Saint- 
Patrice a 9, 11. et 2 hra tous les jours du 
liazxr, pour conduire lespersonnesd'Ottawa. 
Le billet aller et retour est de 25 cents.

L'ouverture du bazar dimanche dernier a 
été couronnée de succès, la recette de la 
journée s’eat élevée a $125,00.

Plus de Choix. Est à la portée de tous. Le meilleur 
moins cher des journaux publié» 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

ition du Dimanche, un an - - 
bdomadalre, un an

ndez la circulaire du Prrrx. 
roe specimens gratis. Agents île 
partout. Commissions généreuse!

THE PRESS,

diflél 
cident ai 
heniolle Belconrt, MaoOraken & Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO HT ©UÏÏBBIO. 

OTTAWA

Les Premiers Arrives, CAPITAL STEAM LAUNDRY
Les Premiers Servis.

ventent 
intosli ex 

M. Roi
* IOO Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

Communiqué 8-1U 
A si John J. Mi-Crabe», 

Hkni-kiiron.
H»,
:o. FNOUVELLES LOCALES Edi

HeSÉANCE DU SOIR
—Le Conseil-de-Vide de Hull, tiendra ce 

soir une assemblée spécia c, dans laquelle 
ecutées des affaires très importan- 

Le Comité d'assessement a fini 
, et soumettra son rapport à la consi- 
m du Conseil.

travaux d'égoûte ont commencé 
rues Carence, Hill, A Wt et 

Ledaire est le contre-maître sur 
a douze hommes sous ses 
rues Hill et Albert est 

huit hommes. M. 
sur la rue Queen, avec 
huit hommes sous ses

Nous faisons une « 
rideaux et des

Alla séance du soir, Sir John Thompson 
fait la revue de la politique du gouverne
ment, au sujet -le la vente des ierrons fo
restiers. Il -lit que lois |uc le Nord-Ouest 
n été ouvert à la colonisation.il était de a 
[dus haute importunée que des chantiers 
fussent promptement ouverte et des scieries 
étal).-os afin de fournir aux colons le hois 
dont ils avaient bes- iu pour construire leurs 
habitations et leurs bâtiments de ferme. Le 
gouvernement ne pouvait pas etu'avaitpas e 
t-.mps de faire explorer toute cette immensi 
étendue .le terrain, pour connaître ta 
valeur forestière de chaque canton eu parti
culier. Ces e\p oiations coûtaient très 
cher et auraient fait perdre un temps o-m 
sidérable. Il va ait mieux laisser 
cette dépende aux particuliers, 
gouvernement n'accorde auc 
ia distribution de ces permis 
règles et conditions sont les mémos pour 
tout le monde, et sont même très onéreuses, 
m dire de p usienrs concessionnaires

Pigeon, Pigeon & Cie M. J. GORMAN, LL BL’INDISPOSITION DE LA REINE DES 
BELGES

Bruxelles, 6 août. — L’alarme causée 
par la ma'adie subite de la r« ine s est dis 1- 
jiée.Un bulletin, publié ce matin à huit hrs.
, orte qu'à ce moment il n'y a pour ainsi dire 
plus de doute que la reine ne soit bientôt 
tout à fait remise de son indisposition. Les 
médecins qui la soignent disent qu'elle n a 
besoin que d'un repos absolu.

Cette indisposition, si sérieuse au premier 
abord, est due à l'effet que lui a produit la 
vue de l’ex impératrice Cnar otte, prise en 
-a présence d’une attaque de folie f»ri-~— 
D’après une autre version, il parait que lex- 
mpératrice Charlotte, en proie à un de ses 
ucès de folie,lors |ue la reine des Belges est 
venue la voir, se sciait jetée sur celle-ci et

seront dis L. BELANGER (Su.r.ut de /.. .4. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU—

Carleton Cham burs, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

-MTArgent a Prêter.

mandés 
Addresses,rtéra*1 Téléphone No 577.

Paquets pris et retournée a domicile gra 
tuitement.

U"!'
Les49 et 61 RUE RIDEAU.

hier sur les POTTK* Huil.ltlNG 18 Park Row
New-YoraSFENSEIGNE I)E LA BOULE D'OR.

-, et
ordres. Celui des 
M. Kane qui 
Bamlx-ivk est HETIib ÜAZtTTE PRIX DES MARCHESPEINTURES eurvei'le

escouade de A. E. LUSSIERN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie eons 
t. Avantages particuliers à ceux qui 

commenceront maintenant. Articles s|>é 
Ne t»niez pus. Le salaire 

•jour. BROWN BROS 
n, Toronto. Ont.

0 OTTAWA Avocat, Notaire, Etc.Préparées. —Ce matin une Messe Pontificale 
célcbiée à la Bas 
vhevêque Duham. 
nombreux clergé, 

font leur re

De nombteux

a été
l’Ar-

prêtres du dioce- 
ce moment en 

hœnr et étaient 
fidèles

BUREAU 569 RUE SUSSEX,Mon cigneur 
entouréie! officiait,

traite en 
dans le c

Coin île Ai A'ne Ntdeau, O/taioa, Ont.
avantage spécial à

compte l^e prix des marohée son; obtenu? 
iveo soin p tr notre rédaeleur caïunaor 
jial sur lo MARCHE BY.

Nom leotcure trouvoront une foule d< 
juscign montH exaola on suivant notre 

: * or t dos marchés que nous faisons
o but de donner les meilleurs rer

du premierToutes prùtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

faveur dans 
coupe. I»b

*FArgent à Prêter 
l’Emprunteur.îîlfe”1

aurait frappée. 
M. Beernaert, surplis.

—Le maite Biikett déchirait hier à un de 
nos journalistes, qu'il était probab'e que la 
réunion du Conseil-de-Ville aurait lieu au
jourd'hui ou demain pour étudier 
velle ordoiiuai.ee d'un emprunt de :
Il aurait désiré convoquer le conseil hier soir 
mais ayant appris que plusieurs échevms s y 
opposaient, il a changé d’idée. Fn même 
temps, il a autorisé le président du Comité1 
les Ti avaux Publics de continuer le nivelle 

ment de* rues, eur lesquelles passe la voie 
électrique, en attendant la décision du con
seil de ville sur l’ordonnance, demandai 
emprunt.

J. E Whelan de Pembroke, vient d’ache 
ter le fond de banqueroute de G. A. Quesncl. 
Articles pour messieurs sont vendus à des 
prix très-bas. Tout ce bel assorti nent est 
sacrifié ; ces marchandises de choix sont 
données meilleur marché que le prix coûtant. 
Venez visiter notre magasin, remar 
prix elle bon goût de nos art clés 
serez étonnés. 26 Rue Rideau. J. E. Bel e 
mare, Gérant

A F LUSSIER.président du conseil des 
ministre», a annoncé aujouid'hui à la cham
bre ('.es représentants que le roi Léopold l’a- 
xait chargé d’assurer aux membres du par 

jue l’indisposition de la reine était 
paesigère et |ue la vie de Sa Ma
il nullement en danger

avis AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement, les souffrances de 
ces pauvres jx-lits, produisant un sommeil 

urel, paisible, en faisant disparaître la 
louleur, et lea jeunes chérubins s’évei len 

"Vrillants et frais qu’un lxmton 
sirop est très agréable 

apaise l’enfant, amo lit ses gencives, 
toute douleur, fait disparaître les

intestinales en réglant *a digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provicn 
ou d’autres causes. Vi 
bouteille

remp is-

uta, s'il n'ex 
itruit pas 

; p .yer des di
von-idérables tous 'es ans, suivent la q 
lé de Vil ois coupés. Sir John Thoi 
-lit que M. Char ton exploite lui-même une 
concession forestière. Mais pcisonne ne lui 
en fait de reproche, parce qu'il l'a obtenue en 
e conformant à la loi et aux règlements en 

ne les députés, dont il a

cessionnaire ne peut pus gi 
u’ii a choisi et sur lequel il 

posé par les règlerne Christian & Ciele dLeurs Qualités.
purcm- 
msté n'ét-v

e?t pas ce terrain et n y - 
. Il lui faut ensuite Commercants de Charbon.

BA8BIN IJTJ CANALi. 
En dehors du Combine

Christian, Agi 
le Sussex Street, Ottawa

Sont Egales à n'importe lesquelle?. 

Supérieures au plus grand nombte. 

Surpassées par aucune.

MARCHE DE.DETAILnAMBBIQTJE r.;; »mpeon
Adressez vo 

nt, Nicole. ».i.
Foin No. 1 la tonne........  9 OU à 11,00

o No 2 la

souffranAMBITION DE P. 1>. ARMOUR
(Depeche télégraphique particulière)

111. 6 août.—l. I). Armour, qui 
le marché de provisions, désire 

up aussi faire la pluie et le 
emps dans celui des grain* ; le 

■ u’ii achète en quantité dans les principaux 
•lévateur» de l’Ouest. Déjà à la Bourse, il 

les prix dans le commerce de provisions, 
oudrait-ii encore fixer ceux du blé. 

iroit qu’il y arrivera sans beaucoup de 
liflicultés, car ii est l'homme actuellement, 
pii manie le plus de capitaux dans l’Ouest.

Le roi du lard veut changer le mode d’ins 
uection des graine, chose qu’il lie 
faire qu’en obtenant le contrôle des 
leurs. L’on dit qu il peut s’assurer 
••eut le contrôle de tous les élévateurs de 

l'Ouest, à part ceux contrô'és par un syn- 
iicat anglais. Ce dernier retire un bon in 

U'rêt sur son placement de huit mi lions. Il 
n’anralt aucune objection cependant, à mar
cher avec Armour, qui voudrait établir les 
prix sur une base solide. Ce plan, qui 
-ur le point de ee réaliser, a été son 
favorite depuis p usienrs années.

courrieiTdu jour

n. Ecole des Beaux ArtsÇhioaoo, 
contrôle ici

vigueur t- ut conn 
donné les noms dai

S 00 A !),00 
10 00 à IS,00

ni mon 

andiz lo Foin pressé la LonnoW. H0WE. iné

Sii Richard Cai twright, M. Bowell, M 
Mills et M. Wtt'son parient sur la question 
et la Chambre rejette la motion de M. 
Charlton par 19 voix de majorité

ngt-cinq 
Ayez confiance et demi 
ant de Mine Winslow

beau 
bruit court "Sirop calm 

prenez aucune autre préparation 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Peiui;
taux vertes No. I...
“ “ No. 2...

“ No. 3...
•*uif fendu la livre ........ 0

3 4LOUER Trois maisons au coin des 
rues Cat heart et Ring. Nouvellement 

construites et munies des commodités lee 
plus m< ilernes. Loyer raisonnable. Possession 
immediate. S'adresser à John Gunn No 282 

Cathcart.

AFabricant de Peinture-,
OTTAWA.

0
LH CHKMIN l>E ru R DU NORD

M. Bowell a donné avis ce soir des résolu- 
nous promises par le gouvernement au sujet 
des (lél-entures lu chemin de fer du Nord. 
Les résolutions proposent a remise du 
lion de déVentures à condition que la Com
pagnie du Pacifique fasse sur cette ligne des 
améliorations s’élevant à $970,(KM)
• Ces ameliorations seront divisées comme

Matériel roulant environ $.'150,000.
Amélioration des stations entre St-Martin 

etQuébec,(nouvelles, voies d’évitement, ponts 
•le fer pour remplacer des ponts de bois et 
autres travaux dans les cités de Québec et 
Trois R.vières. A Québec la compagnie dii 
Pacifique devra construire un élévateur pour 
e (train, un*angar pour la farine et autres 

améliorations qui seront jugées utiles au 
trafic dan la cité deQuébec. A Troie-Rivi 
ères, un petit é e valeur, des améliorations 
sur le chemin de ceinture et sur le chemin 

Piles Ces améliorations sur la ligne h 
Trois Rivières son1: évaluées à

Au-dessus du Cullogo do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans I# Départe 
dessin d’après la b

0 àl

éïéva-
fajile-

VlANHE*

Bonnes
Occasions

a vent il est utile d’a 
e Goudron de HêtreSI Hsocier 'a t 

à l’Huile de
nt qui comprend le 
, d'après le modèle 

teinture et l’aquarelle, les con
tributions sont le $5.IM) par mois, pour le 
coure avancé, et do $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Bœuf par 100 livres.......  6 50 A 7 6o

Mouton .........

Pore par 100 livrer 
Saindoux .

—Le 14 juillet dernier, MM, Stewart, 
Chrysler et Lewis, au nom (le la Compagnie 
îles Tramways Electriques, notifiaient la Cor
poration, des pertes que la première lubis 
sait qnotidieunement par suite de l'inter
ruption des travaux de nive lement qui sont 
inscrite dans le contrat signé par les deux 

que cet état inquiétantde cho es 
mpagnie va se voir 
des dommages à la

Morue duns le tiaitemen. des affections du 
Larynx, des Bronches, des poumons, princi
palement dans les Bronchites chroniques et 
les Catarrhes. Cette association préat-iuo 
de grands avantages, même en l'absence de 

ladie véritable, uuan.l on 1 emploie sïule- 
ment dans le but ne fortifier une poitrine 
faible ou un tempérament délicat. —Ces 
deux médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules de bekthé Créosotéks, dans 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 

ésente dissoute dans une huile de foie de 
rticuiièrement recommandable, 
est préparée par des procédé» oui, 

té Vapprobation de l’Acadé-

......  0 06 à 0 09
........... . 0 06 à 0 10

6 60 à 7 60
.... 0 10 à 0 11

$6.<

Dans celui du dessin industriel, d'arohl. 
Lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

ill i P*rliea : va 9 
t*®6 I sahel»te encoi 

l obligée de de
re, la Co Produits di la Firmi

DU— ville Beurre fraie, pain................ 0 26 à U 30
Beurre frais, crémerie».... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette..........
Oeufs fraie, la doux.

per, interrogé hier 
ise demander à la Co

refusé de

sur le montant 
irporation, qui 
nts envois sa 

s’expliquer à ce

M. So;

n'a pas remp 
Compagnie, a

8 adresser à A( 
secrétair

MILLE FRÉCHETTE
ire, A la lhambre des ( '-onimunea, on 
lieux, aux Professeurs

dei
DÛMOIS D’AOUT. P£eemorue pa 

’«qu’elle
EXCURSIONNISTES AMERICAINS 
Une nombreuse excursion de Ogdenburg 

ivée ce matin, accompagnée delà belle 
j du p of. Dumonatel.

Les excursionnistes se 
^ure du Pacifique sur le 

ient, où la fanfare a 
llteen avec bea

0 20 à 0 26

Vente en Gros : Maison Frère, 19, rue 
ih, Paris, et principaux droguistes. 
détail, dans les Phannacvs

. 0 12 à 0 14 
............ 0 11 à 0 16
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I loi donne h vi.-u, , ne.i’Mâlre. Il ne
I nolrnt jamais
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I n Sri n. luuxsa m,
I Oro»:*0et42, RueKl-Laiarc,Paris
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les—Près de 800 
es tourniqi

I personnes ont passé hier 
uets à 1 entrée des terrains de 

d’artifice
Québec et
$300,000.

Dans lee con 
est dit que la" c< 

$534,378,

sont rendus de la 
terrain du Parle- 

joué le (Jod save the 
ucoup d’effet et de char 

i/excursion a été organisée, à propos 
pique- nique des Conducteurs, qui a lier 
; lurd'hui au parc Lansdowne.

;-Er, DRAINSJa iposition, pour assister au feu 
a été tiré et au concert donné par

des Gardes. La foule n’était pas 
aussi nombreuse qu’on s'y attendait, vu 
qu’une fou V de monde aurait voulu se payer 

promenade dans les -ramways électri- 
et que la Compagnie n’en avait pas 

marche et en circulation sur 
cette route, ne voulant pas faire pûtir les 
eutree voies et les différents set vices de la 
ville, au profil d’une seule. Le concert et 
toute la soirée ont été des plus attrayants ; 
la direction en avait été donnée à l’éihevin 
Scrim à M. Surtees et à d'autres c toy en s

La^Musiijue dee Gar 

les plus beaux morceau 
et a donné un long 
plaisir des promenem 
la plate forme, faisant face

Chapeaux sidérants de la résolution il 
uvé un défi- 
n de ce che-

ù nu Canada
Blé Manitoba No.Jl........ .... 0 à 1

No. 2........... 0 à 0
me au o ,ro No 1 frosted 0 » 0
Pois, par mi not.
Avoine,“ “ .................  0
Seigle. “ ..
Orge. 11 “

à 0

ompagme a 
, (.uns l’exmusique"du

LESEDLITZ CH. CHANfEAUD,
e Purgatif le plus e/fu 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des médecins est universelle, l'
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicimenla 
triques du Dr BURGGRAEVE.

min jusqu’au .31 décembre 1890, et que ce 
décifit à été causé pour une lionne part pour 
les dépenses considérai) es que ’a compagnie 

eler dee pouts et cer-

uce con tie la Consd’Ete mis assez en a dû
taiiies par

pour renouvel 
tics du chemin . 018 DE CUVER- 

A OTTAWA
ÇA1
1TE

AMIRAL FRAN 
VILLE EN VIS

Trois étrangers distingués sont arrivés 
I ier en visite dans nos mur» ; ils occupaient 
< ans la soirée des fauteuils en vue dan 
; alerie de la Chambre des Communes.
\ isiteurs d’é ite‘étaient l’amiral de (,’uver- 
• die, son aide-de-camp, le Lieut. Le Br 
ioua deux étaient accompagnés par M. 1< 

e de Turenne, Consul-Général de Fran
ce. Le vaisseau de guerre qui porte le pa- 
xillon-amira! s’appelle a Naïade ; cette 

ière est actuellement ancrée dans es 
de Québec, sous les murs de cette peti- 

La Naïade fait parti» de l’escadre 
tique du Nord et est citée 

un des plus 
Hotte française.

p eau, Sec

circonstance, 
r at, Thon. M. Lacos 
M. Israël Tar 
bibliothécaire

8LAND HOWII
Stock Farm,

Oroeae Ile, Wayne Oe., lilefc.'
A VA (41 à F ARN U M, “

Et auti es Marchandise? à .. 0• i -1 -11111

...............  0 40s la 
Ces

MOITIE G BAINS BT FaBINBSLIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
des a fiit entendre 
x de son répertoire 

programme au grand 
s ; elle s’était placée

grand pavil-

Dana la salle des voitures, l’orchestre des 
Gardes a joué pour lee danseurs et a rendu 
bien des couples heureux ; leur mutioue de 
danse était choisie et des plus nouvelles. 

Dana la ga'eriedes Arts, M. T. J. Jones 
hibé le phonographe d'Eiison, devant 

une fonié enthousiasmée.
On a remarqué que beaucoup de ceux qui 

étaient venu* eur fee terrains de l’Exposi
tion, ee vont dispensée de payer les 25 cents 
d’entrée, en admirant es beautés du feu 
d'artifice, depuis lea borde du canal.

On se propose de donner encore plusieurs 
concerts et de diminuer les prix d’entrée

Patente...........
Américaine......................... 6 90 à 6 <K
Straight roller........................ 6 70 à 6 00
Extra..............
Superfine.......
Porto de boulangerie...... 6 60 à 6 76

“ américaine................. 4 66 à 4 91

En 8acw di la Villx

6 00 à 3 25

a

Iaîs Omnibus partiront du bureau di 
tous les dimanches, lorsque la ten 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 8,21 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY A THO

P'u e

PRIX ipéiatui 
Dp. m 6 00 à 6 25

■ te l'Atlan
. 3 46 à 3 6D

beaux vaisseaux de la—CHEZ—

AhChl-donc arrivée 
.r l’hon. J. ,1 
, qui les a invités à 

invitée pour a 
l'Orateur du 8é- 

. A. Ouimet, 
, le distingué 
Inutile d a—

j luter que pour tonte intime que fut la ré
ception, elle n'en a été <jue plus charmante ; 
mut le monde sait d'ailleurs, le lion goût 

ai recherchées 
d’Etat. La

Messieurs sont
1STété reçus pa 

ed’Eta-,
ui. Parmi lee

Par 196 Ibs.
Farine d’avoine.................... 3 76 à 4 00
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

6 76 à 6 0 )
se trouvaient

te, ''bon. J 
M. Descelles 
Parlement.da Volailles et UibibbbratN* Hats* «nan.

IMPORTED
Percheron Horeen.
AU stock selected from tfce get of dree sad dee 

g eetablisked repu tauos end registered li ■ 
Fraeak and A merican stud hooka.

ISLAND HOME
N heeetttVHr dtuated at the kead of Oeema k 
m the Detroit River, ten milee below the Ctty, a» 
6 aeoeedble by nUlroed and eteambeet VUdw 
xo* fcmlllar with the leeattoe may call it <*y edler

Oies, la pièce..........
I'oui' S. la pièce..........
Ganaid, le couple................ 1 00 à 1 20
Pigeons, la douz................... 3 00 à 3 26
Dindes par livre................  0 10 à 0 13
Poulets par couple»............ 0 60 à 0 80

arâi loir»...................... 0 00 à 0 00

0 OOàO 00

.. 0 60 à 0 90 

.. 0 60 à 0 76
Reconnu Magasin du PRIX-FIXE. i |C'EST GRATIS

1 W Pt-urrexiirw-n. Coupe* cette extx r.ee. eu.i ytz U » noire edrese 
I j^etnous tous en-error.» U motun

/qui préside toujours aux fêtea 
u ou nées par le Secrétaire 
Naïade a terminé à.Québec 
taize mois. Lee citoyen» d’Ott 
et heureux de la visite d'un si vail ant marin
■ ans la capitale du Dominion. Nos trois
■ iistingués visiteurs sont descendus 
Russell.

NOTRE-DAME DE LOURDES DE CYR- 
VILLE

316 et 318 Rue Wellington. sa croisière de 
au a sont fiers

Hk l'acrui i %. i.' -.tr»ir-.v-..
■Vbuf'ît^nl;^' “«

ppi
tu..:-; »t.tr-- l'itntiie Cell- amitrr tu s'rt

□ A. IvI'A-HVCTTSE)

F spa s ichet- du
CI II A G K ACJWF 

Sise ms • va phm fadle m
/Le “HUB”/
F1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

IHVINS ET CIGARES CHOISIS-^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Sussex, Ottawa

«J W0lffsACMEBlackin6 I k»»e.»tnes, la doux.
Perdrix, ia paire..................  0 00 à 0 00
Betb1 -ives, le panier...............
Carotte», panier.....
Panai», le paquet................  0 20 à 0 26
Peroil, le panier............ 0 46 à 0 69
Radie, le paqnet.......
•icL la doux..

r—eime
fcryKTi «ua le MéiUNIMENT GÉNEAÜessieurs et les dames du comité pour 

de Cyrvi le remercient cordialement 
les citoyens de Hull et d’Ottawa qui 
bien voulu prendre part au bazar. Si 
bonnes gens coutinuent à noua visiter, i 
sommes persuadés que nos efforts eei 
couronnés de succès. Ayant reçu d’autres 
noms pour le comité, nous les donnons tels 
que suit :

Le Révérend Père Pondurand, curé de la 
paroisse, en est le digne préeident : Vice» 
piéaident M. Joeeph Parisien.

Mme Calixte Gareau ,dout legzéle let le 
dévouement sont ei bien connusidu public 
charitable eat la piéeideete du comité des

RPtRGNR H. ADl OrP I»K TUMPS 
■H FETroTAGF. DI KF I NK MFWAINE 60 00

.... 0 26 à 0 36
l iéttwâ. - Cm 4*u
i m Mmtmi Téiais 4aac

--------------------Hlmiliiliiidi
«an aywu. U CriHHl *. |W.fM 

SW w prtict. éuhU (u. 
SeU.eM>e wn. Mitlw-

-------- - -T::r.-2^4*ble, r■*.
«■'•UiMiprépar*. ni<h rnoUt» 
•.L «wis, mi »*rfu r»rrnié*m 
Je VAmdèmU * MUnin i M

36 AJVS DS SUCCES

rernplaç 
Feu sans 
leur ni chû 
poil. - Gué 
rapide et 
(les Boite 
Foulu re»,

, Molettes, Vesslgous Engorge- 
desJambes, Suros, Eparvin», eu.

‘•GÊNEAdTsIS, rue Sl ïomri,Paris

Là aune vc t.» »*io* w» L'arriersFT pas 
SEVI) I.F NOI I.1FK INPKKNEABI.B 

.-t les BiifaaW.
MAST'S

ISSSSB fcepàey pal lee Horn ne», lee Fe

I 0 00 à 0 26 
.. 0 00 à 0 00' X WEBMIUtiUI

S uli .ilcarCuredelatcusse m
ram eoer le Ciu1« •u, fiel

Peindre '• ferNnnt.-r r 
Mu ira va. vieux i aniere 
Pelndri le volt ire du (*■►-

...» 0 00 à 0 0eperges............
llarioot» vert# le panier... 0 00 à 0 00 
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â H», Awent. O n- 
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:n de fer

lTLANTIQUE.
DNS D’ETE.
vous durant cette

romener sur le St- 
lac Champlain,

Mor .agnes Vertes, 
lanches ou dans d au- 
Drs, avant d’acheter 
ez vous au bureau des 

Atlantique, bâtisse 
i coin di s rues Sparks 
ir des prix exception-

des billets pour tous 
à des prix excessive-

1 attention du public 
ts excursions suivan
ts Rapides du St-

arrangements 
tineau qui marche- 
ierrtaire entre Clark’s 
il jusqu'au ier Octo- 
; vapeur quittera son 
îrdis, Jeudis et Same- 
is trains du
New York, Ottawa, 

ous les points inter 
ira les Rapides, 
ers trois heures p. m 
délivrés par cette 

c, tous les points du 
pour tous ceux du 

îrcolonial.
ton du Samedi à 
>on pour partir par 
:di, voyage complet 
r bâteau 
ur la rivière Ottawa 
tvigation Co.) et re- 
•c, par le train du 
ar ies rapides du St- 
)ttawa River Navi- 
Ottawa).
Valleyfield et retour, 
Hotel inclus. Bi'let 
trains du Samedi et 
Les Rap;des du Co- 
îyfield sont devenus 
6sence de la Perche 
aux.
u public, de bons

en sautant

à Rouse’s Point et
pour trente jours. 

, situé au pied du 
le meilleur dans le 

•k, pêche et naviga-

Rouse’s Point et 
ris S Windsor Ho- 
r le Samedi, retour

AND PARK 
t-Laurent, à deux 
Valleyfield, devient 
s renommé, comme 
Je. Pour circulaires 
resser à l’agent le

Agt. Pass, de la ville.
Gén. des Pass.

1R0SE
jditeur, Syndic
iNCE
'IE ET ACCIDENT,)

; Rideau
9-
faites promptement

ŒQUE,
(TEUR.

: Marche By.
Bijouteries

'u tes qualités. Sero 
t au dessous des pru 
Article est garantie te 
argent vous sera remis 
30 rue Rideau, (prèe 
Réparations de Mon- 
ities et à des prix

îbî

i
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JLONIAL
Laurent,

et tous les 
de la Baie 

Québec ; ainsi 
unswu-k, la Nouvelle 
ice Edouard, le Cap 
la Madeleine, Terre-

lion de tou

express directs 
rial sont brillai 
i et sont chauffés par

ent Montréal et 
nches exce|>té)

27 heures et

mment

meme, ce qui 
onfort et à la

sets sont attachés des
>trs, nouveaux et 

le. ohm «loue pour

plue en vogue, i 
he les plus recher 
de l’Intercolonial qui

éditeurs est appelée 
itée offertes pour le 

général de toutes 
lination des Provinces 
, aussi pour l expor- 
produits expédiée aux

nations concernant le

billets, 
rttawa, ou à
IV. ROBINSON,
et et des Passag -rs 

pour l’Est, P.Q^ 
es, en face dn 
ence Hall, Montréal, 
n tendant Général,
rFer, t| 
i, 1891/
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F EU LL TV TO R du CANADA il est toujours invariablement le
~——^»-1- - -----même.

Comme ils s’avançaient péni
blement l’nn et l’autre, et en cher- 

“ Suivant le magnifique lan- chant à assourdir le bruit de leurs 
gage du poète, l’esprit comme le pas sur les dalles de la chambre, 
corps est en prison : le corps véritable chambre d’agonisant, 
dans un cachot, l’esprit dans une Robert se porta vivement à leur 
idée. Une idée horrible, une san-1 rencontre et leur tendit à la fois 
glante, une implacable idée 1 III ses deux mains ; mais à cet ins- 
n’y a plus pour le patient qu’une tant, dans le pénombre d’une 
pensée, qu’une conviction,qu’une brumeuse matinée d’automue, il 

titude : condamné à mort ! ”j vit se dresser sur le seuil de 11 
Quoi qu’il fasse, elle est toujours porte la silhouette d’un troisième 
là, cette pensée infernale, comme personnage, qui s’introduisait 
un spectre de plomb, à ses côtés, timidement à la suite des deux 
comme un épouvantable cauche- autres. C’était le colonel d t 
mar qui pèse sur la poitrine et Montmagny. 
qui l’étouffe. Seulement leçon- Robert recula instinctivement 
damné militaire sait au moins d’un pas, et effecta de garder les 
que ce cauchemar ne durera pas mains de son jeune et de son 
plus de vingt quatre heures, et vieux camarade dans les siennes, 
qu’ensuite tout sera dit. pour éviter de toucher celle que

Plus d’une fois, pendant qu'il M. <te Montmagny lui tendait II 
taisait campagne en Algérie, la y eut alo s dans la physionomie 
nuit, dans les bivouacs,lorsqu'on «tu colonel, une expression d’an 
se savait environné d’ennemis, il goisse si crue,le, en môme temps 
était arrivé, au lieutenant Robert je ne sais quoi de si éloquem- 
de se dire : “ La mort est là. Si ment suppliant que le jeune 
je m’endors, c’est un coup de ollicier se sentit à son tour ému 
fusil ou de yatagan qui me ré- de pitié, et qu’il se détermina i 
veillera pour quelques secondes saisir la main que lui tendait M. 
peut être, et puis tout sera fini.” de Montmagny. U lui ci serra eu 
Oh ! que n’avait il succombé de tremblant les doigts de Robert,et 
cette façon la, par la main d’un il essaya en même temps d’arti- 
Arabe ou u un Kabyle ! Alors il cuier quelques mots qui s’étra.i 
n avait rien à regretter sur la glèrent daus son gosier. Le cou 
terre : alors il ne connaissait dairfhé le contempla pendant 
encore ni la duchesse do Sauves, quelques secondes avec surprise; 
ni mademoiselle de Chalaudray, pul8| souriant tristement 
tandis qu’a présent ces deux fem —Mou colonel, s’écria t il, j 
mes se dressaient incessamment vous remercie de votre visite, 
devant ses yeux pour bris r sou Vous vou irez bien m’excuser, j 
courage. pens *, si je ne vais pins vous la

Ce triomphant hallali qui ve- rendre. Je vous remercie égale- 
nait de retentir sous les murs de ment de ce que vous avez ten* 
sa prison, lui avait rappelé l'une pour sauver ma tête, et je n • 
des journées les plus solennelles veux point rech -rcher à quel 
et les plus douces de son existen- motif,je dois attribuer ce brus - 
ce, la journée de la chasse et des que changement d’attitude a 
vendanges, où il avait senti son mon égard ;maisen môme temp 
cœur se dilater si délicieusement ma franchise, qui ne saurait ètr • 
en contemplant ces deux fantô- pour vous l’objet du moindre 
mes adorés qui, chacun de son doute dans la circonstance soleu 
coté, lui taisaient signe de te sut- ne le où je me trouve, me fait 
vre. Dans ces deux lantômes, Ro- une loi de vous déclarer ici, en | 
bert n av.ut-il pas rencontré la présence de témoins, devant mes I 
double personnification quis’em- deux plus chers c*.naïades del 
pare le plus sûrement ou même régiment, ce que j’ai dû taire | 
temps que le plus profondément devant le conseil de guerre : c’est | 
de l’âme de l’homme : la mère et que si une personne digne de 
1 amante ? tout mon respect comme de toute

mon affection a cru devoir faire 
auprès de vous uuj démarche, 
peut être compromettante pour 
elle à plus d’un titre,c’est contre 
mes instantes prières.

—Je le sais, je le sais, monsieur 
Robert balbutia avec effort le 
colouel ; mais votre camarade 
Ohalandray, qui était présent à 
l’entrevuo, pourra vous dire que, 
si j’ai cherché à vous justifier 
devant le conseil de guerre, c’est 
spontaném *nt que je me suis dé
terminé à cette démarche ; 
la personne à qui vous faites al
lusion m'eu avait sollicité en 
vain. Je voudrais pouvoir vous 
dire le motif de cette détermina
tion et si vous le saviez, vous- 
même peut-»dre. Mais non, c’est 
impossible, je le sens. Parlez ! 
Ohalandray, parlez 1 Votre 
vous croira, vous ! il vous croira 
bien p us que moi.

—lïn etfet, reprit Maurice, 
c’est ainsi que les choses se sont

John Murphy & Die.Bryson, Graham & Cie.. ABONNEMElUN MYSTERE LE CANAD/
LA MÈRE ET L’AMANTE Journal Quotidien du !IImportateurs 8e Marchandi

ses Sectes de Fantaisie et 
de Hante-Nouveaute.

Sixième Série de “ La Femme 
Mystérieuse. ”

$Un An en Ville 

lin An par la Poste .... $
JUDITH CHEZ HOLOP1IERNE Grande Reductionp I Suite)
Il eût donc été difficile pour ne 

pas dire impossible, de deviner 
dans l'expression des traits du 
sphinx moustachu qui remplis
sait alors à Tours les fonctions de 

le contenu

12eme. ANNEE68 hue Sparks.

------DE-------

Victor 1Reparations

Vente Semi-Annuellecapitaine rapporteur, 
du papier qu’il tenait à la main.

Seulement, ce préau de prison 
à peine éclairé par la maigre 
lueur de deux lanternes dans 
une sombre soirée de Novembre, 
cette double haie de fusilliers 
alignés et au port d’arme, ce 
silence effrayant, au milieu d'une 
pareille attente, tout cela s’accen 
tuait instinctivement aux yeux 
de Robert d’une façon lugubre, 
et, dès les premières parole* que 
laissa tomber le capitaine rap
porteur, l’accusé 

plus de doute sur la teneur de 
la sentence, dont il allait en ren
dre la lecture.

La formule sacramentelle, 
adoptée par les considérants, au
rait sulli d’ailleurs pour détruire 
toute illusion de sa part. Cette 
formule, la voici telle qu’on 
l’employait en 1847 :

“Vu le décret organique des 
30 septembre, 10 octobre 1792, 
article 18, si un subordonné est 
convaincu -d’avoir frappé son 
supérieur, la peine est contre le 
coupable,d’être puni de mort. ’

Après une par. ilie préface, la 
conclusion était inévitable,c’était 
a (icine de mort. Le conseil de 
guerre avait appliqué la loi dans 
toute sa rigueur et, par le fait, 
pouvait-il en être autrement Y 

Alors déjà, comme aujourd’hui, 
il faut bien constater combien 
était rare dans les range de l’ar
mée l’application de cette péna
lité suprême, dans laquelle il 
n'est pas possible de mécon
naître ce qu’elle est en réalité : Contrairement au cours oïdi- 
un empiètement manifeste de la naire des choses dans les évéue- 
justice des hommes sur lajusti- meats de la vie, où l’amaute vient 
ce divine Aussi lorsque retentit si souvent prendre la place de la 
dans le préau de la prison la mère, c’était d'une façon presque 
sentence terrible, on entendit simultanée que ces d ux sources 
dans les rangs un sourd Irémis- d’émotions si vives, si ardentes, 
sement, réprimé à graud’peine s’étaient ouvert^ pour le jeune 
par le sentiment de la discipline officier, et voilà qui* peine il avait 
militaire, et une impression pro- pu en goûter les ineffables ravis- 
fonde se peignit Sur le visage sements que,déjà elles allaient se 
des hommes,qui composaient la tarir et qu’il fallait leur dire un 
garde rasse nblée sous les armes, éternel adieu.
C'étaient en effet, pour la plu- Ah 1 que lui importait à lui le 
part, de jeunes soldats au début soleil, le printemps, les champs 
de la carrière, non encore famili pleins de ilevrs, les oiseaux qui 
arises avec les sévérités du méti- s’éveillent matin, les nuages, les 

arbres, la nature, tout ce monde 
extérieur que regrettent avant 
tout, peut être les autres con
damnés '( Pour Robert, tout cela 
ne se résumait il pas dans deux 
créatures en dehors desquelles, 
il n’y avait plus que le néant ?

C'était là,s'il est permis de 
chercher des comparaisons dans 
l’ordre des choses sacrées, à pro
pos de choses profanes, c’était-là 
son calice à lui. sou calice d’a
mertume,et, pour chercher à le 
détourner de ses lèvres, il se jeta 
sur sa oouchvtte et ferma machi
nalement les yeux, en deman
dant à Dieu, pour unique et su
prême faveur, de lui accorder le 
sommeil et l’oubli.

Oh ! combien il fut lent à ve
nir ce sommeil plein ’ de rêves 

une atlreux, ce sommeil troublé à 
ehaqjo instant d’ailleurs par le 
bruit des pas des factionnaires 
et des guichetiersdansl’iutérieur 
le la prison, à l’extérieùr par le 
tintement de toutes les horloges 
des pa.oisses de Tours, qui son
naient les heures sur un ton 
plus mélancolique que jamais ! 
Avec quelle lenteur,elle se traîna 
pour le condamné cette épou
vantable nuit du 3 au 4 novem- 
1847 1 On eût dit qu’il était déjà 
entré dans l’ombre de cette autre 
grande nuit qui ne doit point 
finir.

A peine l’aubi commençait à 
poindre à travers le treillis de fer 
qui g^hissait la fenêtre de sa 
prison, lorsque le guichetier en
tra. 11 venait avertir le prisonnier 
que le lieutenant de Ohalandray 
et le maréchal les logis Bougimer 
avaient obtenu l’autorisation de 
venir le visiter encore une fois, 
et qu’ils étaient là tous les deux. 
Robert se leva et s’habilla 
de meut pour les recevoir.

U est plus aisé de comprendre 
que d’exprimer l’émotion avec 
laquelle l’un et l'autre pénétrè
rent dans la cellule de leur mal
heureux ami.

Maurice encore, par une grâce 
spéciale de sa nature, était de 
ceux qui ne sauraient, dans les 
circonstances les plus difficiles,les 
plus périlleuses même, abdiquer 
complètement l’espérance ; mais 
le pauvre Bourgiuier était litté
ralement accablé ; et de grosses 
larmes roulaient dans ses yeux et 
venaient ruisseler le long de son 

par le couperet ou par les balles,, épaisse moustache grise.

Magasin
—PAR—tde Devant.

------ SEMAINE SPECIALE POUR------

EMILE 0LL1XUne devanture gracieuse va bientôt 
remplacer celle qui existe actuellement.

Avant d’y laisser commencer les ré
parations,

Nous offrons encore de plus 
grandes Attractions.

Voici un < xemple des bonnes 
sions rencontrer chez nous,

30 Douzaines d’Ombrelles et 
d’en-cas pour Dames,

toujours ve idus $i.oo, $1.25 et

Offerts a 25c. chaque.

Vente d’Eté \ Bon Marché.
Vente d’Eté à Bon Marché.
Vente d’Et - Bon Marchêj 

en pleine marche.

Reductions d’un Bout a Pautre 
de nos Magasins.

Vendredi prochain, de nouvelles mar
chandises seront annoncées.

Marchandises d’Habillement et Soieries. Aucun ministère ne s’ 
sous de plus heureux ai 
le ministère du 2 Janvi 
sentiment que lui accord 
publique,tut d’autant plut 
que citait elle qui Pavai 
que sorte formé et qui i 
traint par sa pression
part de ceux qui le comp

A

t
Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’Ha 

billcment. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres ligne?.
Il est étonnant < e que jieuvcnt faire les entreprises d’affaires. Ici, dans 

cette saison communément appelée la saicon morte, quand d’autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vo-is trouverez chez Bryson, Graham 
\ Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

f

ne conserva

entrer.
Les ministres s’eûor 

répondre aussitôt à la 
bhque par un ensemble ( 
libérales : l’abandon det

11 y a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah â 65c. et 75c.
Pure Soie de Pongee de toutes couleurs et toute? nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran

deurs à 50c. la verge.
Vente de < ujxms de Soie et de Velours au plus bas prix.

!

tures officielles
peine complète aux mine 
promis dans les troubles 
la vente sur la voie publ 
due au Rappel de M. Va 
la Marseillaise de M. Rc 

. Reveil de M Delesduze 
tie étendue à 1 edru Rolb 

avait jusque là refiBryson, Graham & Cie. k/John Murphy 4.Cie. néflee, etc., etc. 
appel, avais-je dit,à la bo 
té de tous, pour réaliser I 
çu de tant de grands espr 
blissement durable d'un 
meet national qui, s’adaf

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

Avis aux (Consommateurs | b UNIMENT GÉNEAu!
PBnmiiTS la figs 30 AISTS DE succès

” ssSHŒièsç

11 Pansement à la main, eu 3 et 4 minute", sans couper le poil. jh
6^ D*P°TtSJ Paris* «ESTIVIE* & C-, 275. rue Saint-Honoré * 
Z ta-, L VVIOI.KTTE A NK.LSON. - 0</-3fC ID MOWN A de ^
j? ^-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

fermeté et aussi avec sou 
nécessités changeantes d 
et aux transformations 
favorisant l’ascension de 

nouvelles et accueiltParfumerie Oriza L LEGRAND lions
t-spéiances, leurs désirs, 
mières, assurera les des 
notre graude démocratv 
triompher le progrès sam 
lence, ta liberté sans h

5 s:
SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisque ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ «CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE*QRIZA-TONICA ORIZALIME*SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui présidi nt à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
2£n-voi franco de Paris du Catalogue illustré

De» le début, la destiné 
ira contraire à ce beau de 
je m'honore d’avoir form 

Le 1U janvier, l’Empei 
allô à la chasse ; je suivz 
bats de la Chambre, 1 
bruit se répandit tout à 
Pierre Bonaparte venait < 
jeune journaliste, Sain 
nommé Victor Noir, 
homme s’était rendu à

8 4

%-
11 fi] fl

nENDALES
IRAVIN CURE

II I
er des armes et qui »e voyaient 
déjà eu imagination, dans leur 
ignorance des règlements mili
taires, appelés à exécuter U son 
teuce.

Le condamné écouta la lectu
re du jugement du cons il de 
guerre aveec un grand calme ; 

, on eût dit qu’il s’agissait d’un 
autre que lui. Quand le capitaine 
rapporteur lui eut annoncé que, 
aux termes do la loi, le jugement 
serait exécuté dans les vingt- 
quatre heures, à moins qu’il ne 
se pourvût en révision, il fit un 
signe de tête négatif ; puis, sans 
prononcer une parole, il s’inclina 

dans sa cell lie.

wseeonre qui nmo iirt la%mm vomir

SOLUTION PAllTftU?ES6E domicile du prince, en c 
d’Ulnc de Fonvielle, avi 
de lui rt mettre, au nom 
chai Groussel, un cartel i 
une lettre du prince 
Décembre dernier, dans 
l’Avism de la Corse, 
instants après que Victor 
de Fonv’elle avaient été 
Victor Noir sortait en ( 
et venait s’affaisser sur le 
aussitôt après, Fonvielle 
tait hors de la maison, b

AU CHL0WHY0A0-FH08PHATE DE CHAU CRÉOSOTE 
la considèrent comme le rem Ode le pies aftr et efCcare ( notre tea

MALADIES DE POITRINE iviPORTATEU*
•red, as It la 
dilater. Read proof below

Remedy ever (lUcor- 
1» effects and does notPHTHISIC, ÊRONCMITiS CHRONIQUES, T MX ANCIENNES Ot OPINIATRES 

L. PAUTAUBIRQ1.
«S TOUTES LIS FAIMCIPALRS

ta. n» J«lee César. PARIS.
PHABMACIFS DU CANADA

Kb Testa ehea
DÉPÔTS DAM KENDALL’S SPAVIN CURE.lessees, eu ma présence même, 

«t je n’ai pas quitté un seul ins
tant la personne dont vient de 
parler Robert, depuis son arrivée 
à Tou.s, si ce 11’est pour venir, 
moi aussi devant le conseil de 
guerre essayer du,rôle d’avocat, 
qui ne nous a pas réussi, hélas !

-^Ah ! mon colonel, mes amis, 
repartit liobert dont le front 
s’était soudainement éclairci, 
voilà pour mon cœur un sou.a- 
gement plus grand que vous ne 
sauriez le penser et je pourrai 
mourir tranquille, a présent.

—Mourir ! s’écria douloureu
sement le colonel ; oh ! ne parlez 
pas ainsi. Voulez vous donc me 
condamner moi-môme à un re
mords qui pèserait sur toute ma 
vie ? Non, je 11e veux pas, mo;, 
que vous mourriei. Oh !ce serait 
horrible ! J’irai trouver le

=«• K J. J“- '■ »
.Gentlemen : I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for * 
very bad case of Hone Hpavln and Splint and 
was very successful, i can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After thecure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall’s SpaMn 
Cure and prole- -Ighly. Dennis Hoove.

VJî'Zra«a

KENDA ! SPAVIN CURE.et rentra
A oc même moment, sou s les 

murs de la prison militaire, qui 
se trouvait tout illuminée par des 
reflets de torches passait 
joyeuse escouade de chasseurs, 
riant,chantant et faisant caracoler 
leurs chevaux autour d’une gran
de voiture chargée du gibier qu’
on avait tué pour ia fête du 
grand saint Hubert, et les trom
pes de chasse se mirent à sonner 
un triomphant hallali, comme si 
tout eût conspiré ce jour-là pour 
donner raison aux] funèbres pres
senti mentsd’une mère.

of Toronto. de sa main droite un rêve 
criant : « A l’ê

Strekisvills, P. Q., May 3, JSSSt
CALL CO.,
Kiiotihurgh Fallu, Vt.

Ocntlemcn I have uncd Kendall'* Spavin Cere 
L°r.£p.a'!ln* ûnd.also ,n » caw of 1 amenés* and 
Min Jointe and found It a sure care in every re- 

I cordially recommend It to all horsemen. 
Very respectfully yours,

Chablls J.

coups et 
Noir, transporté dans un 
cie, rendait le dernier siAméricaines,

* avoir pu prononcer une j 
Je courus à la chancel 

rapport de police m’y 
confirmant la rumeur pu! 

remit une carte de î

iss? Bi.ackall.

KENDALL’S SPAVIN CURE.e'H .Anglaise
iSiMOFS

won. ran fwcsll

Dr. B. J Kerb all Co..

Hasps
Porter Row Stock Stables.

)for#S. All drug 
yon, or It will be sent

esbi roh, Ohio, March 8, TO.CRRi.14,
PKEStfcrm*

Ecossaises ne m’ayantfort qui, 
contré, avait annoncé qu’“ ViATtEHOUSB 8. OFv’lCB1* 0m

fuec?, draiN
Sans autre information 

graphiai au procureur 
faire procéder à l’arre 
Pierre Bonaparte, si elle 
déjà été opérée, et je i 

Tuileries, auprès d<

•vwrnirr Price $1 per bottle, or elx
^, | tlsts have It or can get It for

!o any addrena on receipt of price by the proprie
tor*. DR. B. J. KENDALL CO.,

Eneebnrgh Fall*. Vermont.

PPPP géné
ral, le ministre ; j’irai jusqu’au 
roi. Ils m’entendront.

—A la bonne h -ure ! murmu
ra Bouginier, qui recouvrait en
fin la parole, vivo le colonel 1 
Plein d’une etupéfaction qui 
s’accroissait à chaque instant, 
Robert attachait successivement 
sur M.de Montmagny, sur Mau
rice et sur Bougimer des regards 
ou se lisaient toutes les sensations 
diverses qui s’éveillaient dans 
san à me,eu entendant un langage 
si ditiérent de celui auquel son 
colonel l’avait accoutumé. A ce 
moment, Maurice crut devoir 
prendre la porte.

—Mon cher Robert, dit-il, le 
colonel a raison. Tout n’est pas 
désespère- D’abord, vous savez 
bien que la protection du maré
chal Bugeaud vous est acquise 
et, quand il apprendra...

—C’est inutile, interrompit le 
condamné ; vous oubliez, mon 
cher Maurice, quelles sont les 
idées du maréchal en matière de 
discipline militaire.

— ^Coir des rues--------

SOLD BY ALL ORUGGISTS.Solution d’Antipyrinem

JŸ&VTWlé ^ \LE HEVK DU CONDAMNÉ .1 ’

re nr.Tout le in mde a lu ce livre 
d’un poete, qui a pour titre le 
“ Dernier jour d’un condamné. ” 
A quoi bon dès lors tenter l’im
possible, en essayant de repro
duire tout ce qui put se passer 
dans l’âme du lieutenant Robert 
à la suite de sou jugement, lors
qu’il se trouva seul dans l’étroite 
chambre qui lui était affectée à la 
prison militaire de Tours.

Sans doute, il n’y a qu’une 
analogie imparfaite entre la situ
ation du condamné civil, appelé 
à subir le dernier supplice, avec 
l’appoint funèbre de toutes les 
formalités déterminées par nos 
lois pénales, et celle du condarn 
né militaire pour qui la mort, 
aux termes de la sentence qui 
l’inflige, est encore une bataille ; 
mais, en somme, que le dénoue
ment fixé par les juges se fasse 
attendre pendant des semaines 
entières on seulement pendant 
vingt quatre he 1res, qu’il s’opè
re à l’aide du plomb ou du for,

Je le trouvai consterné 
remplis de larmes, 
de la chasse, Conti, le et 
cabinet, lui avait remis 
suivant du prince Pierr 
cher Conti, je me hâte 
avertir du très grand m 
est arrivé. Deux journa 
Marseillaise sont venus

YROUETTEcie A s
CONTRE.
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L’un m’a frappé,quer.
menacé de son pistolet à 
J’ai tiré, je crois que j’ec 
J’ai envoyé chercher i 
ville et commissaire de p 

—Je connais Pierre 
dis je à l’Empereur ; je 1 

violent, mais

l'ASTHME@ Mastic, 
Pinceaux 

Huile,

Etc.

OppreBsioitfCatmrrhe, 
par la POVDSI CX.UY
A obtenu le» plus hautes 
récompensée. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies C

pétu eux, 
d’un guet a pens. Coma 

doute donc pas de Jje ne
8a version ; mais co 
de la magistrature, c’est ( 

un meurtre et qu 
compte à la justice. Je 
donner son arrestation, t 
en sa qualité de membr 
mille impénale, il est jui
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